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« Georges Bush et Tony Blair sont les deux personnes 
néfastes de notre millénaire qui, à la manière de Hitler et 
Mussolini, ont formé une alliance impie pour attaquer des 
pays innocents. » 
C’est ce qu’a déclaré le président du Zimbabwe, Robert 
Mugabe, âgé de 81 ans, dont le discours a été applaudi par 
les personnalités venues participer au 60ème anniversaire 
de l’Organisation des Nations Unies pour l’agriculture et 
l’alimentation (FAO) à Rome. Un discours qui a relégué 
au second plan la lutte contre la faim qui touche 850 mil-
lions de personnes dans le monde. 
 
Source : FRANCE SOIR du 18/10/05.  
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Le Mot du Président : 

 

S uperbe ! Génial ! Qui ça ? Mais le Premier Forum Ufologique Européen de Châlons-
en-Champagne organisé par Gérard Lebat et Alain Blanchard, avec beaucoup de 
courage. 
Même si l’organisation a été relativement complexe à mettre en place, — premier 

Forum Ufologique oblige ! — tous les participants étaient ravis. Nous vous laissons décou-
vrir le reportage en page 4. 
 

Nous commençons à mettre dans la revue un peu plus d’articles tirés de sites Internet 
car nous savons que parmi vous beaucoup n’ont pas d’ordinateur, c’est le moyen de leur 
faire découvrir ces articles, que certains d’entre-vous connaissent certainement. 

Pour les possesseurs d’ordinateurs, nous vous recommandons particulièrement les sites 
suivants : « http://www.onnouscachetout.com » et « http://www.conspiration.ca ». 
Également le site internet de Jean-Pierre Petit, avec des articles très intéressants, dom-
mage que ce scientifique ne veuille pas fréquenter les ufologues, gens « infréquentables » 
pour lui. 

 
Seulement 2 résumés dans les lectures du trimestre de ce numéro. Les résumés étant 

assez longs ne nous permettent pas d’en présenter 2 autres, qui figureront dans le pro-
chain numéro, quitte à le faire sur 2 pages car notre lectrice en lit beaucoup. 

 
Si vous essayez de consulter notre site Internet, vous devez constater qu’il n’existe pas 

encore. Du retard dans sa conception et priorité est donnée à la revue. Revue retardée 
par les préparatifs du Forum de Châlons qui ont pris plus de temps que prévu. Il fallait ré-
imprimer tous les anciens numéros et les dossiers HS, et surtout les relier. Inutile de vous 
dire que l’imprimante a eu chaud. 

 
J’aimerais revenir sur l’article consacré au danger de l’aspartame et que vous pouvez 

retrouver en page 20. Celui-ci me rappelle qu’à une époque je consommais énormément 
de Pepsi Light car j’avais des journées de travail assez éprouvantes et que je me faisais 
un plaisir de boire cette boisson très rafraîchissante et qui de plus n’apportait pas de ki-
los superflus. Depuis que je repense à la quantité que j’ai pu boire, j’en suis écoeuré, d’où 
certainement mes ennuis de santé, que je subodore causés par l’aspartame ? Pourquoi 
pas et je me pose toujours la question.  

Un seul conseil pour vous : NE CONSOMMEZ PLUS CET ASPARTAME MORTEL ! Quitte à 
boire du Coca ou du Pepsi, préférez le avec du vrai sucre. Vous prendrez certainement 
quelques kilos mais c’est moins nocif que ce satané succédané artificiel.  

 
De moins en moins de réadhésions à « Groupe Sentinelle » et très peu de courriers. Je 

l’ai dit souvent : « N’hésitez pas à nous faire part de vos critiques… ou de vos compli-
ments ». Nous ne porterons aucun jugement sur vos avis mais nous y réfléchirons pour 
améliorer la revue et tout ce qui l’entoure. 

 
Avec Claudine Cheneby et Frédéric Le Rate, — qui participe beaucoup dans la vie du 

groupe et qui s’investit de plus en plus — nous allons nous rencontrer plus souvent et es-
sayer de sortir des DVD et de changer nos panneaux d’informations ou de découvertes — 
ceux-ci commençant sérieusement à dater. Cela prendra certainement un certain temps et 
certains moyens que nous n’avons pas actuellement. Donc, si vous désirez acheter d’an-
ciens numéros de la revue ou des livres « dédicacés », c’est le moment ! Certains livres 
étant introuvables en librairie. 

 
Je vous remercie de réfléchir quant aux données de cet éditorial. 
 
Je vous souhaite une bonne lecture. 

Patrice ROGER 
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FORUM DES PREMIÈRES RENCONTRES UFOLOGIQUES 
EUROPÉENNES DE CHÂLONS-EN-CHAMPAGNE 

 
Les 14, 15 et 16 octobre 2005 

 
Par Frédéric LE RATE & Patrice ROGER  

C ela faisait plusieurs années 
qu’on attendait ça, et voilà, ça 
y est, une grande rencontre de 
tous les passionnés et cher-

cheurs en ufologie s’est déroulée au Parc 
des Expositions de Châlons-en-
Champagne, manifestation organisée par 
nos deux personnalités passionnées : 
Alain Blanchard et Gérard Lebat. 

Premier Forum Ufologique Européen 
et très belle réussite. Car ce n’est pas 
évident de faire un forum pour la pre-
mière fois. Il faut trouver des partenaires 
financiers, avoir l’autorisation du maire 
pour louer le Parc des Expositions, le 
matériel servant à monter les stands, 
contactez un restaurateur pour les repas 
des visiteurs,  un bar pour servir les bois-
sons, les journalistes, les radios, les télé-
visions, et même les Allemands sont ve-
nus en force et ont réalisé 30 heures en 
direct avec 2 millions de téléspectateurs. 
Avouez que c’est énorme comme travail. 

 
Il fallait également inviter les partici-

pants qui sont venus de la France entière 
et des pays limitrophes, voire du monde 
entier. Sans compter la présence de Budd 
Hopkins, célèbre spécialiste des abduc-
tions et qui nous a fait l’honneur de sa 
visite afin de nous informer sur les der-

nières formes 
d’abductions qui 
lui ont été rappor-
tées, notamment 
en Australie. Ce-
lui-ci s’est déplacé 
spécialement pour 
venir au forum, 
sans trop savoir à 
quoi cela ressem-
blerait.  
Nous y avons ren-
contrés des per-
sonnalités très 
connues, comme 
Jean-Gabriel Gre-
slé, Gildas Bour-
dais, Robert Rous-

sel, Marie-Thérèse de Brosses, etc. 
 
De nombreuses associations ufologi-

ques également, parmi lesquelles UFO-
MANIA de Didier Gomez, TOP SE-
CRET de Roch Saüquere, le GERU de 
Joël Dusquenoy, LDLN de Joël Mesnard, 
les revues NEXUS, LE MONDE DE 
L’INCONNU, — n’ayant pu se déplacer 
— a délégué une personne pour les re-
présenter. Également BETA TAURI, 
revue éditée par Hervé 
Clergot, notre ancien 
secrétaire, ce qui nous a 
permis de reprendre 
contact. 

 
Plusieurs conférences 

et débats, dont deux en-
droits avaient été réservés 
de pars et d’autre des 
stands, ce qui occasion-
nait de nombreux rushs 
vers les deux ailes du 
salon. Beaucoup de 
curieux ont fait de ces 
trois journées de ren-
contres une manifestation 
réussie. Parmi les nom-
breuses conférences dont 
particulièrement celles de 

Raymond Terrasse qui a capté avec suc-
cès l’attention d’un public sur son do-
maine de prédilection : l’orthoténie et 
l’orthogéométrie. Et pourtant cela n’a 
pas été une partie de plaisir pour lui, à 
cause de petits soucis matériels qui l’ont 
quelque peu amputé de la partie visuelle 
de sa démonstration. 

Didier Coilhac sur les secrets des 
châteaux, ainsi que de Nostradamus et 
Léonard de Vinci, très bon narrateur et 
qui a la répartie contre toute attaque en-
vers lui.  Ces travaux étant inattaquables. 
J’avais assisté, il y a quelques années, 
après avoir lu son premier ouvrage, à sa 
première conférence sur Reims et ses 
découvertes sont époustouflantes, pour 
connaisseurs ou personnes cherchant 
simplement à en savoir plus. 

Didier Coilhac est un chercheur in-
compris, en proie à des conflits avec des 
éditeurs (comme beaucoup d’autres de 
ma connaissance) et obligé de sortir son 
deuxième livre à compte d’auteur ; tirage 
entièrement financé par lui-même, mais 
au moins il peut placer ses photos où il 
veut et celles-ci sont très parlantes. Ce 
livre est d’ailleurs disponible auprès de 
votre association. 

Claude Burkel est également 
intervenu sur le cas de Marcilly 
que nous vous proposerons cer-
tainement dans la prochaine 
revue. 
Des débats animés par des 
membres du CNES de Toulouse 
eurent lieu, notamment sur l’as-
pect parapsychologique du phé-
nomène, nous rappelant d’ail-
leurs que cette facette de l’ufo-
logie n’est pas à négliger car il 
y a bel et bien un côté interactif 
entre les OVNI, l’homme et 
tous les êtres vivants. 
Une grande bouffée d’oxygène 
nous a été insufflée par l’EUS 
(European Ufo Survey, ou Cen-
tre européen d’étude des OV-
NI), un groupe de chercheurs 

Gérard Lebat et Alain Blanchard, co-organisateur du Forum Ufologique 

Un ami lointain ayant osé 
venir nous rendre visite au 
Forum.  
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ayant un gros bagage scientifique et dis-
posant de gros moyens technologiques 
avec l’appui de nombreuses institutions 
ufologiques. 

L’EUS fédère, depuis 2003, 27 scien-
tifiques de douze nationalités pour tra-
vailler sur le sujet. Ce centre de recher-
che, qui a le statut d’une organisation 
non gouvernementale (ONG), s’est fixé 
comme objectif « d’élever le phénomène 
ufologique à un haut niveau scientifique, 
loin des théories fantaisistes ».  

Avec une telle coopération, on est en 
droit de penser que l’on a enfin trouver 
des scientifiques à la fois auditeurs et 
partenaires de poids sachant mieux cap-
ter et informer le grand public sur le phé-

nomène OVNI. 
Gildas Bourdais, ancien adhérent, a 

écrit de nombreux ouvrages sur les OV-
NI et son combat pour rétablir la vérité 
sur le dossier Roswell ne faiblit pas ! 

Il dénonce au passage les mensonges 
de l’Armée américaine. Nous connais-
sons le culte du mensonge auquel se 
vouent les autorités américaines avec 
pour plus bel exemple, le dernier faux 
rapport sur les armes de destruction mas-
sive de Saddam Hussein, avec l’aide des 
Britanniques, qui soit 
dit en passant, sont 
aussi doués qu’eux en 
la matière ! 

Tout pour venir au 
fait que tous les 
connaisseurs de l’his-
toire du crash de Ros-
well n’ont plus aucun 
doute sur l’authentici-
té des événements 
survenus ce 7 juillet 
1947. 

Pierre Beacke et 
son association du Col 
de Vence propose un 
superbe DVD sur de 
nombreuses appari-
tions d’OVNI sur ce site. Photos surpri-
ses d’OVNI très troublantes tant certains 
« objets » semblaient palpables sur cer-
taines photos, cela allait du cylindre 
jaune en plastique à la soucoupe volante 
traditionnelle ; je rappelle que ces photos 
sont prises au hasard, alors que le photo-
graphe ne voit rien au moment de la 
prise… c’est vraiment troublant ! J’ai 
ressentis une grande sincérité chez Pierre 
Beake et je ne mettrai pas sa parole en 
doute, les images parlent d’elles mêmes !  

Je m’étais déjà rendu (Frédéric Le 
Rate) au Col de Vence pendant 15 jours 
en 1999 mais je n’étais pas au bon en-
droit, ce qui m’avait valu une grosse dé-
ception ainsi que de sérieux doutes sur le 
sujet. 

 
Le sujet sur les boules de lumières 

filmées au Col de Vence et en Angleterre 
m’a littéralement scotché ! D’où vien-
nent ces boules de feu volant en rase 
motte et souvent mentionnées dans les 

vieux écrits ? Un spécialiste du sujet était 
présent pas très loin de notre stand à 
Châlons ; lors de notre rencontre, il m’a 
fait observer à travers deux clichés que 
ces « balls of light » (comme les appel-
lent les Anglais), absorbent la lumière 
environnante, fait que je ne connaissais 
pas jusqu’alors. 

 
Parmi d’autres invités, citons Jean-

Christophe Faure, sympathique libraire et 
vers lequel Claudine Cheneby et moi-

1 : Jean-Christophe FAURE, libraire — 2 : Alain BLANCHARD, co-organisateur — 3 : Michel TURCO, adhérent — 4 : Didier GOMEZ, UFOMANIA — 5 : Joël 
DUQUESNOY, Président du G.E.R.U. & adhérent — 6 : Francine FOUERÉ — 7 : Joël MESNARD, éditeur de LDLN — 8 : Jean-Charles HILD, collectionneur 
— 9 : Hervé CLERGOT, ancien secrétaire et éditeur de la revue BETA TAURI — 10 : Patrice ROGER : Président de GROUPE SENTINELLE.   
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Vue générale du stand, tenu par Claudine Cheneby 

©
 E

dd
ie

 C
O

U
R

B
O

IL
L

E
T

 

Claudine en compagnie de Budd Hopkins 
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même avons réussi à trouver des livres 
anciens que nous recherchions. Ce li-
braire venait spécialement de Venelles, 
localité des Bouches-du-Rhône et était 
très satisfait de ces ventes du week-end. 
Il est spécialisé dans les ouvrages an-
ciens et m’envoie désormais son catalo-
gue. Nous avons vite sympathisé. 

 
Les éditions JMG étaient également 

présentes et ceux-ci éditent de plus en 
plus d’ouvrages ufologiques, tant mieux 
pour les écrivains du domaine. Plusieurs 
ouvrages, parmi d’autres, dépassent du 
lot ; par exemple : « OVNI : attention 
danger » de notre ami Bernard Bidault 
mais malheureusement absent de ce 
grand rassemblement pour cause de ma-
ladie. « Le Grand Carnage » sur les mu-
tilations de bétail de Michel Granger, 
livre très enrichissant pour tous ceux ne 
connaissant pas ce domaine, et proposé 
d a n s  u n e  v e r s i o n  e n r i c h i e . 
« Extraterrestres… Viennent-ils de l’anti-
monde ? » de Fabrice Kircher & Domini-
que Becker. Ouvrage que nous vous pré-
sentons dans les lectures du trimestre. 
Livre passionnant. 

 
Était égale-

ment présent 
J e an - Ch a r l e s 
Hild, collection-
neur très sym-
pathique et pos-
sédant de nom-
breux gadgets 
avec son collè-
gue. Ils propo-
saient égale-
ment 2 livres de 
notre regretté 
ami J immy 
Guieu, qui au-
rait certaine-
ment assisté à 
ce forum ufolo-
gique, et intitulé 
« E.B.E. Alerte 

rouge », exemplaires 
très rares désormais. 
Nous avons vite sym-
pathisé également. 
 
N’oublions pas la 
rencontre avec Ber-
nard Hugues de l’as-
sociation CERPA, de 
Robert Alessandri, de 
Francine Foueré, tou-
jours active au sein du 
GEPA, de Philippe 
Marlin et Jean-Luc 
Ribera, des éditions 
l’Œil du Sphinx et 
détenteurs des archi-

ves de Jimmy Guieu et Gérard de Sède. 
Des retrouvailles avec Alain Stauffer, 

Daniel Benaroya et Na-
thalie Stautzer, anciens 
adhérents Suisses, de l’as-
sociation LE GREPI et 
des éditions ALDANE. 

 
Sans compter toutes 

les autres rencontres, fort 
sympathiques pendant ce 
week-end où aucun ufolo-
gue ne marchait sur les 
pieds des autres. 

 
À 14h00, le vendredi,  

les premiers curieux ont 
fait une entrée prudente et 
cela fut plutôt une mise en 
route car le montage des 
stands et leur présentation 
sont la clé d’une bonne 
affluence sur ce salon de 
2.000 m². Une journée 
que les organisateurs et 
les diverses associations ne virent pas 
passer tant il y avait à faire : Il y avait 
plus de 100 stands à mettre en place, ce 
qui n’est pas rien. 

Le samedi, l’af-
fluence était 
plus grande, 
puis au fil des 
heures l’im-
mense salle des 
e x p o s i t i o n s 
vibrait au son 
du brouhaha et 
des hauts par-
leurs. 
Le dimanche 
fut la journée la 
plus réussie 
avec une grosse 
affluence du 
public du fait 
que c’était une 
journée de re-
pos pour tout le 

monde. 
 
Comme beaucoup de personnes te-

nant les stands, je n’ai pu participer à 
aucune conférence, mais Claudine Che-
neby, Frédéric le Rate et les adhérents 
présents ont pu y assister. 

Une petite discussion avec Budd 
Hopkins, par l’intermédiaire de Jean-Luc 
Ribera, fort aimable et interprète, vu 
mon niveau peu élevée de la langue an-
glaise, malheureusement pour moi. 

 
 Différentes chaînes de télévision 

sont passées dans les allées pour filmer 
et interviewer les acteurs de ces ren-
contres ufologiques 2005, démontrant 
donc l’importance de l’événement en 
France, voire en Europe. 

 
Le seul regret que nous 
ayons est l’absence de 
notre ami Guy-Claude 
Mouny, écrivain recon-
nu et auteur de nom-
breux ouvrages tournés 
principalement vers les 
pyramides égyptiennes, 
le Sphinx de Gizeh et… 
les pyramides de la pla-
nète Mars, vestiges 
d’une ancienne civilisa-
tion avec de nombreu-
ses ruines découvertes 
par son ancien complice 
d’autrefois Guy Gruais, 
ancien directeur photo 
chez IBM-Europe et 
disposant encore du 
matériel ultra perfec-
tionné que ceux-ci pos-
sédaient.  

 
Sur les travaux de recherche de Guy-

Claude Mouny et Guy Gruais, très pous-
sés, ils n’ont jamais été contredits par les 
scientifiques, mais plutôt ignorés volon-
tairement. 

 
Guy-Claude Mouny y aurait fait une 

conférence, comme il en a l’habitude, et 
aurait pu dédicacer tous ses ouvrages que 
nous vendions et qui ont eu un grand 
succès auprès des visiteurs. Nul doute 
que Guy-Claude aurait passionné les 
acheteurs avec ses explications. Malheu-
reusement, il présentait son livre à 
Bourg-en-Bresse et son éditeur ne lui a 
pas donné l’autorisation de changer la 
date. Guy-Claude Mouny désirait pour-
tant venir à Châlons.  

 
Guy Gruais, son ancien collaborateur, 

a également fait la découverte du fameux 
« visage lunaire », preuve absolue qu’il y 
a une présence étrangère sur la Lune 

Ah non ! Ce n’est qu’une tête de « gris » 
achetée par Claudine. 

Michel Oberson, notre délégué suisse & Patrice Roger  
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Les lifters peuvent soulever leur propre poids, ils représentent 
la version moderne de l’appareil électrocinétique de T. Town-
send Brown et utilisent l’effet Biefeld - Brown pour produire 
la poussée principale nécessaire à leur propre lévitation.  
 
Un Lifter de base est composé de 3 condensateurs asymétri-
ques de type Townsend Brown montés en triangle, mais il est 
possible de réaliser d’autres montages.  
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depuis fort longtemps et de très 
nombreuses structures sans au-
cune explication rationnelle pos-
sible. Ces preuves existent et 
nous en avons les photos. Mais 
celles-ci sont tellement criantes 
de vérité que personne n’y croit 
et que tout le monde croit au 
trucage.  

Les personnes connaissant 
Guy Gruais savent que celui-ci 
n’affabule pas et que s’il dit qu’il 
y a ceci ou cela, ce n’est que la stricte 
vérité. Guy a découvert tout cela datant 
des premières missions Apollo dans les 
années 70 à 72.   

Pour le visage lunaire, seule la revue 
ufologique allemande MAGAZIN2-
000Plus, auquel collaborait l’ufologue 
renommé Michael Hesemann, a osé pu-
blier ces photos. Comme quoi, l’Allema-
gne est beaucoup plus ouverte à toutes 
ces informations que le public français 
n’accepte pas. Nous l’avons d’ailleurs vu 
à Châlons avec les nombreux stands alle-
mands et surtout avec tous les gadgets 
présents mais que, malheureusement 
pour nous, ils ne vendaient pas. 

La revue « Facteur X », pages 636 à 
640 avait d’ailleurs également publié des 
photos de Guy Gruais sur des chantiers 
lunaires, sans toutefois oser aller jusqu’à 
présenter ce fameux visage lunaire. 

Toujours pour en revenir aux mystè-
res de la Lune, j’ai été interviewé par un 
caméraman sur le sujet de ces découver-
tes. J’ai relaté l’histoire des découvertes 
et le journaliste a même filmé les diffé-
rents détails troublants de notre satellite. 
Mais, malheureusement, elles tomberont 
au mieux dans les archives d’une chaîne 
de télévision et au pire au fond d’une 
simple poubelle de quartier. 

 

Le plus beau stand était sans nul 
doute celui du Lieutenant-Colonel Jhean 
Michell, travaillant sur les satellites 
d’observation. Ce stand HAARP France - 
GROUPE OMÉGA était peut-être le plus 
intéressant de tous. Pourquoi peut-être ? 
Parce que je pense personnellement 
(Patrice Roger) que dans toutes les ima-
ges proposées sur ces nombreux pan-
neaux, du faux est distillé parmi le vrai. 
J’y ai reconnu plusieurs photos archi-
fausses et faisant l’objet de grossiers 
montages que, personnellement, je n’au-
rais pas osé montrer au public. Jhean 
Michell devait égale-
ment apporter des 
« verichip », mais n’en 
a pas eu l’autorisation. 
Par qui ? L’armée, le 
gouvernement ou toute 
autre agence ?  Je ne 
l’ai jamais su !  

J’ai recueilli ces 
informations le jeudi 
après-midi précédant 
le début de ces ren-
contres ufologiques. 
J’ai d’ailleurs eu l’oc-
casion de discuter 
longtemps avec lui car 
il était assez libre, tout 
en montant son stand, 

qui faisait honneur au milieu de 
la salle. 
Mais il a littéralement couvert 
tout le sujet du réseau HAARP et 
les projets secrets américains 
développés jusqu’à nos jours et 
dénoncé les fameux Chemtrails 
(Pistes Chimiques), ces traînées 
laissées volontairement en haute 
altitude par des avions, ainsi que 
leur incidence sur l’environne-
ment… Édifiant ! 
 
Sur le stand NEXUS, nous avons 

pu assister au vol d’un Lifter par électro-
magnétisme, comme vous pouvez vous 
en rendre compte sur la photo du bas de 
la page précédente. 

 
J’ai (Frédéric Le Rate) été également 

ravi de rencontrer un monsieur âgé et son 
fils, tous deux témoins il y a 30 ans d’un 
atterrissage d’OVNI, avec pour preuves 
deux photos jaunies des empreintes lais-
sées par les pieds de l’engin prises par 
les gendarmes de l’époque. Un rapport 
des faits a même été établit par ces der-
niers. Depuis ce jour, ces deux personnes 

Photo prise d’un site extraterrestre en 
Irak par un satellite militaire. Non, les 
Américains n’y sont pas pour le pé-
trole. Photo prise sur le stand HAARP, 
tenu par un ancien Lieutenant-Colonel. 
Dimension des bâtiments : 170 m de 
long sur 30 m de hauteur.  

Autre photo montrant une base extra-
terreste. Remarquez les bâtiments en 
forme de « piscine ». Nous n’avons pas 
les dimensions. 

Deux routes entrant dans une montagne. Toutes les voitures empruntant ces 
routes ont les moteurs coupés par diffusion de champs électromagnétiques 
placés sous les deux routes. 

Photo du stand de l’association, avec, derrière la table, Michel OBERSON, 
Thierry VAN DE LEUR, Frédéric LE RATE et Claudine CHENEBY.   
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n’ont jamais cessé de se documenter sur 
les OVNI et fréquentent assidûment les 
associations ufologiques pour compren-
dre. 

 
Cela a aussi été l’occasion de revoir 

mon ami Alain Blanchard, que je n’avais 
pas vu depuis plusieurs années, malgré le 
peu de distance nous séparant. Mais ces 
dernières années ont été particulièrement 
difficiles pour moi sur le plan médical. 
J’ai également pu faire la connaissance 
de Gérard Lebat que je ne connaissais 
que par e-mail. 

 
Nous vous proposons maintenant un 

extrait d’un article paru dans « Le Nouvel 
Observateur » n° 2138 du 27/10/05, et 
signé Fabien Gruhier. 

 
« Cette relative désaffection vis-à-vis 

des E.T. ne se limite pas aux vrais scien-
tifiques, elle semble même gagner les 
amateurs de soucoupes volantes et au-
tres OVNI. Très nombreux et actifs il y a 
quelques années encore, ces doux rê-
veurs sont forcés de constater que leur 
spécialité, l’ufologie, est désormais une 

« science » sinistrée. 
C’est peut-être l’effet 
d’une perte de la foi 
mais en tout cas, na-
guère très fréquentes, 
les apparitions d’ob-
jets volants non iden-
tifiés se font de nos 
jours à peu près aussi 
rares que celles de la 
Vierge Marie. La re-
vue de référence, « 
Lumières dans la nuit 
», avoue 850 abonnés 
au lieu de 5.000 lors 
de ses années fastes, 
et lors de leur der-
nière rencontre an-
nuelle, à Châlons-en-
Champagne à la mi-
octobre, les ufologues 
ont dû se compter : ils 
n’étaient plus qu’une petite centaine, 
seule leur moyenne d’âge affichant une 
hausse. 

Une nouvelle théorie, pourtant révo-
lutionnaire, ne semble pas devoir réveil-
ler l’enthousiasme : les apparitions 

d’OVNI, tou-
jours soudai-
nes ainsi que 
très fugaces, 
seraient des 
irruptions de 
c r é a t u r e s 
surgies par 
erreur de l’« 
anti-monde », 
suite à une 
sorte de bug 
dans l’une 
des dimen-
sions de l’es-
pace-temps... 
Face à cette 
débâcle, l’u-
fologie doit 
d o n c  s e 

contenter du renfort 
d’Astérix et Obélix 
avec, dans le dernier 
album d’Uderzo, l’ir-
ruption de soucoupes 
volantes sur le village 
des irréductibles Gau-
lois... » 
 
La réflexion à faire sur 
cet extrait de l’article 
est que Monsieur Gru-
hier n’y connaît absolu-
ment rien en ufologie et 
je lui permettrais, avant 
de nous insulter, nous 
autres ufologues, d’es-
sayer d’étudier un peu 
le sujet. C’est beaucoup 
trop facile de dire tout 
un tas de « conneries » 
sur un sujet que l’on ne 

connaît pas. C’est aberrant que des direc-
teurs de publication laissent passer de 
tels articles dans un hebdomadaire « aux 
ordres » lus par des milliers de person-
nes. Encore une belle preuve de désinfor-
mation. L’article est consultable sur le 
site Internet  du « Nouvel Observateur », 
section archives.  

 
D’autre part, le dernier album d’Asté-

rix le Gaulois, intitulé « Le ciel lui tombe 
sur la tête » est certainement une pre-
mière approche pour les petits lecteurs 
de connaître le phénomène OVNI. Ce 
n’est pas innocent s’il y a cette parution 
et cela ne me surprend pas d’avoir pu 
consulter les nombreuses critiques dans 
la presse quotidienne envers Uderzo, le 
dessinateur d’Astérix. Ce n’est qu’après 
avoir vu l’album que j’ai compris la 
haine des journalistes. Malheureusement 
pour nous, je n’ai pu acheter ces jour-
naux. 

 
Enfin, je conclurai que ce que j’ai 

réellement constaté lors de ce salon, c’est 

Stand TOP SECRET, avec à droite Roch SAUQUËRE Stand d’UFOMANIA - PLANÈTE OVNI 

1 : Philipe MARLIN, éditeur de L’ŒIL DU SPHINX — 2 : Jean-Luc RIBERA : ufolo-
gue et traducteur — 3 : Budd HOPKINS : Ufologue et écrivain américain. 

1 
3 2 

Le fameux album d’Astérix faisant tant 
parler de lui 
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que tous les cher-
cheurs avec qui j’ai 
eu l’honneur de 
m’entretenir se com-
plètent bien. 

 
Pour conclure 

cette présentation des 
premières rencontres 
ufologiques euro-
péennes, j’émettrai 
un petit regret : Selon 
moi, il faudrait plus 
de rencontres, plus 
d’échanges d’infor-
mations entre asso-
ciations, plus d’ap-
puis des collectivités pour médiatiser 
davantage ce genre de manifestations et 
en faire l’an prochain un événement 
d’une plus grande portée à l’échelle eu-
ropéenne. 

 
Il ne faut pas oublier qu’il est impor-

tant de toujours garder une approche 
scientifique du phénomène, de ne pas 
hésiter à soumettre les faits à des person-
nes plus compétentes, de recroiser les 
sources pour affiner les enquêtes afin de 
rester crédible auprès du public et donc 
de rester dans la course sous peine d’une 
disparition pure et simple des ufologues 
amateurs. � 
 
 
Note de Sentinelle : Cet article est composé de 
deux articles des auteurs et mélangés entre eux 
pour se rassembler du mieux possible. Mais seuls 
les deux auteurs se reconnaîtront. 
 
Merci à l’article de « laligntraiz » sur le site 
« http:www.onnouscachetout.com » pour les expli-
cations sur les lifters. 
 
Toutes les photos sont de Patrice Roger sauf celles 
comportant le nom de l’auteur. 
  
Nous vous proposerons certainement d’autres pho-
tos dans le prochain numéro. 

 
 
 

Jean-Charles HILD, collectionneur 

Hervé CLERGOT, éditeur de BETA TAURI 
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Découvrez  
quelques photos  

du stand 
de 

GROUPE 
SENTINELLE 
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MICRO-PUCE SOUS CUTANÉE : 
LA MENACE ULTIME POUR L’HUMANITÉ 

 
Transmis par... X.X. 

 
Deuxième partie 

B ien évidemment, la micro-
puce ne s’est pas encore ins-
tallée partout, et il n’y a, pour 
l’instant, qu’aux USA où l’u-

sage commence à en être imposé. Et 
puis, bien sûr, « cela n’arrive jamais 
qu’aux autres »... 

 
Mais il serait temps de se bouger le 

derrière avant que la micro puce de-
vienne OBLIGATOIRE chez nous ! Cela 
risque de se produire très bientôt, car la 
microchip est déjà bien répandue sur la 
planète et acquiert une « force de convic-
tion » telle que peu de choses resteront 
faisables pour la contrer, SAUF SI 
NOUS RÉAGISSONS DÈS MAINTE-
NANT ! 

 
« Mais nous vivons quand même en 

démocratie*, donc personne ne viendra 
nous l’imposer, cette puce !!! Mouais, 
peut-être, mais alors, vous oubliez un 
certain nombre de détails importants : 
certaines organisations de protection de 
la vie privée ont protesté contre la micro-
chip « verichip ». Mais leurs arguments 
ont été balayés d’un revers de main par 
Applied Digital Solutions. « Les bénéfi-
ces à en attendre sont plus importants 
que les inquiétudes concernant la vie 
“privée” », a déclaré l’ancien PDG 
d’A.D.S., Richard Sullivan. Quelle 
belle morale, ne trouvez-vous pas ? Eh, 
oui ! C’est la dictature capitaliste et néo-
libéraliste qui prime sur tout le reste !!! 

 
Suite à 1’attentat soi-disant 

« terroriste »1 du 11 septembre 2001, les 
USA ont fait passer, sous le nom de 
« Patriot Act », un certain nombre de lois 
« anti-terroristes » qui permettent au 

gouvernement de passer au-dessus de la 
constitution américaine (cette constitu-
tion qui garantit les droits de base et les 
libertés du citoyen : liberté de presse, 
liberté d’opinion, liberté de pensée, liber-
té d’association...). Le Patriot Act est 
donc une arme à double tranchant qui 
risque fort de réduire, voire de faire dis-
paraître, les libertés des Américains !!! 

 
Mais savez-vous que les USA ne 

sont plus seuls à avoir des lois d’excep-
tion anti-terroristes (Patriot Act) ? 

Ainsi, en France, la loi Perben2 s’est ré-
vélée être, au niveau du concept et des 
risques, un « jumeau » du Patriot Act. En 
Belgique, les lois passées en juillet 2002 
ainsi que la loi du 19/12/2003 sont elles 
aussi des copies conformes du Patriot 
Act. Au Canada, un projet du même style 
est en préparation ! Ceci signifie que 
d’autres pays ont hérité de lois d’excep-
tion qui comportent les mêmes risques et 
dérives que le Patriot Act. Ces lois repré-
sentent un danger RÉÉL de dérive totali-
taire pour tous ces pays. Et dans un État 
faussement démocratique et pleinement 
totalitaire, l’usage de la micro-puce peut 
se révéler, LUI AUSSI, dictatorial ! 

 
Et puis, les gros commerciaux qui 

tentent de vendre la micro-puce sous-
cutanée pour humains ne sont pas si bê-
tes ! Nous venons de vous parler des 
aspects mortellement dangereux de la 
micro-puce, mais ils viendront vous la 

présenter avec une voix mielleuse et 
« pleine de bonnes intentions », et on 
vous la présentera sous son meilleur 
jour !!! 

 
Cependant, et à titre d’avertissement, 

sachez ceci : A.D.S., dans son projet, ne 
cache pas que sa micro puce, entre 
autres utilisations, sert à « FOURNIR 
UN MODÈLE D'IDENTIFICATION 
INFAILLIBLE. ABSOLU ET A 
TOUTE ÉPREUVE, DES INDIVI-
DUS ». Vous voilà prévenus !!! 

5. Comment « on » essaiera  
de nous faire accepter  

cette maudite micro-puce 
 
Comme nous l’avons dit ci-dessus, on 

nous présentera la microchip sous-
cutanée sous ses meilleurs aspects afin 
de nous la faire accepter et de « faire 
passer la pilule ». Mais n’oubliez ja-
mais une chose : si vous vous faites 
implanter cette saleté dans le corps, 
c’en sera fini de votre libre arbitre, de 
votre vie_privée et de votre liberté ! 

 
Voici donc quelques arguments 

« mielleux » qui ont été présentés par 
A.D.S. et sa filiale, « Verichip ». La veri-
chip sera susceptible d’être utilisée pour : 

 
− la sécurité dans le nouveau domaine 

du réseau Internet et dans toute tran-
saction impliquant des échanges élec-
troniques (commerce électronique). 

− la recherche et le sauvetage d’indivi-
dus incluant les enfants perdus ou 

1 - Attentat « peut-être » made in USA car les profits 
tirés par la suite ne sont que profitables aux Améri-
cains. Voir les livres de Thierry Messan pour com-
prendre les mensonges sur l’attentat terroriste sur le 
Pentagone. Pourquoi les terroristes n’ont-ils pas 
attendu que les tours jumelles soient remplies pour 
les attentats ? Le résultat aurait été beaucoup plus 
spectaculaire. Voir à ce sujet le très intéressant arti-
cle sur « Le cas Raythéon » in SUN n° 29. 

2 - Loi désormais remaniée et devenue la loi 
« Perben 2 ». Nous vous proposerons certainement 
le détail de cette loi « Perben 2 » dans un prochain 
numéro. 
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pris en otage, etc. 

− le monitoring médical de patients à 
risque. 

− la surveillance, le pistage et le suivi 
de militaires, de diplomates ou de 
tout autre membre important d’un 
gouvernement. 

− le pistage, la surveillance et la vérifi-
cation de l’authenticité de biens de 
haute valeur. 

− le pistage, la localisation et le suivi 
des pistes ou sillages laissés par les 
enthousiastes de sports 
sauvages, et qui auraient 
pu se blesser gravement à 
la suite d’un accident 

− le pistage et la localisation 
d’enfants kidnappés (ou 
assassinés) Quel huma-
nisme !!! 
 
Remarquez bien que les 

mots « surveillance », 
« pistage », « recherche », 
«  localisation » et 
« vérification » reviennent 
de façon récurrente et 
même quasiment obsessionnelle ! 

 
On fera accepter la microchip au 

peuple  pour des  raisons de 
« sécurité » : on reliera les « bienfaits » 
de la micro-puce à des événements très 
graves qui se seront produits et qui, 
grâce à la micro-puce bien sûr, ne se 
reproduiront soi-disant plus jamais (ces 
événements auront même éventuellement 
été créés à cet effet ou délibérément vou-
lus ; des attentats terroristes, un meur-
tre particulièrement odieux ou un enlè-
vement spectaculaire, par exemple), mais 
aussi à des facilités, notamment finan-
cières ou de sécurité. « Avec cette puce 
sur vous, on ne vous volera plus votre 
argent ni votre carte de banque ! » ; 
« Plus de terroristes dans les aéroports : 
il seront identifiés bien avant leur arri-
vée ! », etc. Et puis, la micro-puce, ce 
sera « cool » ! C’est l’incarnation du 
progrès « que l’on ne peut de toute fa-
çon pas arrêter »... Reste à savoir de 
quel type de progrès on parle !!! 

 
Les arguments financiers sont en 

tout cas très importants pour le dévelop-
pement de la micro-puce : n’oublions 
pas que dès sa conception, la micro-
chip fut pensée en termes de gouverne-
ment mondial ET DE MONNAIE 
UNIQUE !!! Il suffira de passer sa main 
(ou son front) devant un scanner ad hoc, 
et votre « compte en banque virtuel » 
sera débité automatiquement du montant 

de vos achats. Très vite, on tentera de 
remplacer les cartes de banque, la mon-
naie et leurs « faiblesses » par la micro-
puce « imbattable et hyper pratique ». 
Vous croyez qu’il s’agit ici d’une pure 
spéculation ? Pas si sûr ! Ainsi, par 
exemple, un certain professeur Kevin 
Warwick, du département de cybernéti-
que de l’université de Reading (et qui 
s’était fait implanter la micro-puce) a 
déclaré il n’y a pas si longtemps (le 10 
octobre 1999) lors d’une émission sur la 
chaîne Arte (intitulée « Souriez, vous 
êtes surveillés ») que « bientôt les cartes 

bancaires (et bien sûr aussi la carte 
d’identité, le passeport, la carte de sécu-
rité sociale, etc.) seront remplacées par 
un implant électronique dans le 
corps » !!! 

Et que voyons-nous aujourd’hui ? 
Que la micro-puce a contaminé une 
vingtaine de pays, qu’elle est proposée 
comme moyen d’atteindre une société 
sans argent cash et sans chèques, et 
qu’elle se répand sur la planète !!! 

 
Soyez-en sûr, la microchip, conçue 

dans une optique de 
monnaie unique et 
mondiale, sera propo-
sée dans un premier 
temps, puis imposée 
systématiquement 
comme l’unique 
moyen de paiement et 
d’achat « valable », et 
ce pour les (fausses) 
raisons citées plus 
haut. 

 
En plus, imaginez les profits colos-

saux que A.D.S. (et d’autres firmes fa-
briquant des micro-puces sous-cutanées) 
retireront de toutes ces opérations !!! 
Cela représente un marché extrêmement 
juteux !!! Les brevets furent acquis par 
A.D.S. pour la « modique » somme de 
130 millions de dollars. On ne dépense 
généralement pas une telle somme s’il 
n’y a aucun gros profit à l’horizon ! 

 

Mais dans une société où cette puce 
sera presque généralisée, pour ceux 
qui refuseront la micro-chip, que se 
passera-t-il ??? Ils ne pourront ni ven-
dre ni acheter sans ce foutu micro-
implant, et devront survivre comme 
des marginaux, en faisant du troc, par 
exemple... 

 
Des théories et hypothèses affirment 

que cette micro-puce ne nous sera propo-
sée, puis imposée, qu’après un énorme 
krach3, une catastrophe économique 
mondiale... ou que l’on joindra à la 
micro-puce encore d’autres fonctionnali-
tés pour la rendre encore plus séduisante 
(par exemple, la possibilité de téléphoner 
avec un GSM...). À suivre de près !
  

Enfin, les derniers prétextes pour 
« pucer » les gens sont des élucubrations 
médicales (donc humanistes, et à carac-
tère « irréfutable », puisque l’on parle de 
la santé des gens). La puce permettrait de 
soi-disant « sauver des vies » en donnant 
des informations capitales sur l’état de 
gens qui arrivent à l’hôpital incons-
cients : leurs allergies, leur type sanguin, 
leur passé médical, etc. La micro-puce 
« améliorerait » aussi le traitement des 
dossiers des patients... Évidemment, tout 
ceci n’est que prétexte pour répandre un 
dispositif dont les dangers (même pour la 
santé !) ont déjà été démontrés. 

 
Sachant ce que vous savez à présent, 

vous laisserez-vous pucer, ou laisserez-
vous implanter votre enfant ? 

 
Les enfants : un enjeu primordial : 

 
Les enfants et adolescents ont tou-

jours été un public 
particulier et pri-
vilégié pour les 
« ordures » qui 
fabriquent et ven-
dent les micro-
p u c e s  s o u s -
cutanées pour 
humains. 
 
POURQUOI les 
enfants sont-ils 

donc si importants à leurs yeux ? Mais 
tout simplement parce qu’ils sont le 
NERF DE LA GUERRE DES PU-
CES !!! 

 
Nous aimons nos enfants et voulons 

naturellement qu’ils soient en sécurité. 
C’est là l’ouverture parfaite pour les en-
treprises qui commercialisent les micro-

Schéma expliquant comment la verichip fonctionne et comment on 
pourra vous repérer à tout moment, et à votre insu... 

Implant visible au bout de la flèche 

3 - Comme nous le disions dans l’éditorial de la 
revue 30, le fameux krach sera complètement bidon 
et provoqué volontairement.  
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p u c e s  s o u s -
cutanées pour 
humains ! « Nous 
vivons dans un 
monde peu sûr, 
plein de terroris-
tes, de kidnap-
peurs, d’agres-
seurs sexuels et 
autres croque-
mitaines », nous 
susurrent-ils. 

 
Pour protéger vos enfants de façon 

sûre, vous devriez les faire pister électro-
niquement, voire les « pucer », nous af-
firment-ils. Le problème de la sécurité 
serait alors « résolu » ! 

Ces crapules jouent donc sur la corde 
sensible des parents ! Et de plus, il s’agit 
là d’un moyen « indirect » de toucher les 
adultes. À partir du moment où les pa-
rents ont fait implanter leurs enfants et 
constatent que, finalement, le « puçage » 
ne semble pas être quelque chose de bien 
dangereux, mais au contraire « protège » 
leurs enfants, ils seront eux aussi tentés 
de se faire implanter ! GRAVE ER-
REUR ! Car les risques, eux, sont bien 
présents ! C’est ainsi qu’aux USA ou au 
Japon, des parents commencent déjà à 
sacrifier (souvent sans s’en apercevoir) 
la liberté de leurs enfants pour leur soi-
disant « sécurité » ! Voilà aussi com-
ment, au Mexique et au Brésil (pays où 
les kidnappings d’enfants sont monnaie 
courante), on a réussi à convaincre cer-
taines personnes de faire « pucer » leur
(s) enfant(s) ! 

 
Si la génération adulte actuelle mon-

tre encore certaines réticences par rap-
port à cet implant infernal, les enfants, 
eux, peuvent être endoctrinés beaucoup 
plus facilement : ils ne possèdent pas 
d’esprit critique bien forgé, et peuvent 
être « attirés » de façon assez simple. En 
montrant aux enfants des films et des 
dessins animés dans les-
quels les thèmes relatifs 
aux puces et RFID sont 
p r é s e n t s ,  o n  l e s 
« sensibilise ». Observez 
bien les derniers films sor-
tis au cinéma, les jeux vi-
déo ou les dessins animés 
récents, et vous allez tom-
ber des nues ! 

 
Faites porter aux en-

fants des RFID et même 
des micro-puces sous-
cutanées pour humains dès leur plus 
jeune âge, et dans une ou deux généra-
tions, tout le monde trouvera que porter 
cet immonde implant sous-cutané est 

N O R -
MAL !!! 
Voilà l’un 
des grands 
buts que les 
gens qui 
commerciali-
sent  les 
micro-puces 
s o u s -
c u t a n é e s 
pour hu-

mains (et les membres du Nouvel Ordre 
Mondial) poursuivent ! 

 
Soyez donc vigilants, et ne tombez 

pas dans un piège aussi grossier ! Et 
surtout, ne laissez personne pucer vo-
tre enfant. Éduquez votre enfant aux 
valeurs de liberté et de démocratie 
véritables, ne vous laissez pas piéger 
par les arguments mielleux des indus-
triels et des autorités qui, pour des soi-
disant raisons de « sé-curité », d’hu-
manisme, de « protection médicale » 
ou de facilités (financières, mode), 
viendront vous tenter afin que vous 
fassiez « pucer » vos en-
fants ou petits-enfants !!! 

 
Applied Digital Solu-

tions tente de brouiller les 
pistes... 

 
Depuis quelque temps, 

on constate certaines diffé-
rences techniques au niveau de la veri-
chip et au niveau de la politique d’ADS... 
Ne vous laissez pas piéger ! ADS tente 
uniquement de se doter d’une belle appa-
rence d’honorabilité, de brouiller les 
pistes en faisant passer les opposants de 
la micro-puce pour des « illuminés », des 
« rétrogrades », des menteurs, etc. 

 
Par exemple, la verichip, qui à la base 

devait contenir un numéro unique à 18 
chiffres répartis en 3 groupes de 6 digits 

(666), n’en 
contient plus 
que l6 dans 
sa forme ac-
tuelle. Toute-
fois, rien ne 
pourra les 
e m p ê c h e r 
d’ajouter 2 
digits plus 
tard (lorsque 
la verichip 
sera déjà bien 
i m p l a n t é e 

partout)... 
 
Aussi, la verichip, ne s’implante plus 

sur le revers de la main pour l’instant : 

on utilise l’arrière du bras (le triceps). 
Tout ceci sert évidemment à déjouer les 
dénonciations de chrétiens qui voient en 
ce produit la « marque de la Bête »... 
TOUTEFOIS, sachez que ADS en re-
vient tout doucement à ses premières 
résolutions : ainsi, par exemple, le projet 
consistant à utiliser la verichip pour dé-
verrouiller les gâchettes des armes à feu 
« intelligentes » (smartguns) dont nous 
avons parlé un peu plus haut impliquerait 
que les propriétaires de l’arme à feu 
soient implantés sur... le revers de la 
main ! Vous voyez donc comme cette 
société machiavélique est rusée, et com-
ment l’on peut vous mener en bateau et 
se jouer de vous facilement ! RESTEZ 
DONC VIGILANTS ET, QUOI QU’IL 
ADVIENNE, NE VOUS FAITES PAS 
IMPLANTER ! 

 
La verichip, qui normalement devait 

être une puce active (donc qui émet et 
reçoit des données à tout moment et à 
l’insu de son porteur), est, dans sa forme 
actuelle, une puce passive (qui ne s’ac-
tive que lorsqu’un scanner est passé au-

dessus de la micro-puce)... TOUTEFOIS, 
sachez que le projet de puce active 
RESTE D’ACTUALITÉ et qu’ADS y 
pense toujours et avec ardeur ! 

 
En fait, rien n’empêche ADS de met-

tre sur le marché une première version de 
sa micro-puce sous-cutanée pour hu-
mains et, une fois que ce modèle sera 
bien répandu et accepté, introduire le 
second modèle qui, lui, possèdera toutes 
les caractéristiques qui ont été mention-
nées au début de cet article ! Et de plus, 
les dangers pour la santé, le risque de 
violation de la vie privée ainsi que l’im-
mense péril de contrôle mental de 
masse subsistent ! 

 
6. Des technologies en  

complément de la micro-puce 
 
Nous allons ici aborder, de façon non 

exhaustive, certaines technologies exis-
tantes et qui pourraient être associées à 
la micro-puce sous-cutanée pour la per-
fectionner ou pour augmenter la manipu-
lation et le contrôle des esprits, des corps 
et des comportements. Rappelez-vous 
bien ceci : tout ce dont il est question 

Le scanner pour vérifier les puces 

L’appareil servant à implanter les puces 
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ici existe déjà maintenant ; si vous 
n’en avez pas entendu parler ou que 
vous n’en entendez plus parler pour 
l’instant, cela ne signifie aucunement 
que l’on ne nous concocte pas quelque 
chose à notre insu !!! 

 
La cybernétique : 
 
Cette branche de la technologie n’en 

est encore (officiellement !) qu’à ses 
balbutiements. Toutefois, certains arti-
cles, tels que celui paru dans le 
« Washington Post » du 28 août 2001, ne 
peuvent nous laisser indifférent(e)s. Il est 
aussi possible de se rendre à ce sujet sur 
le site http://www.lemonde.fr et de de-
mander de vérifier l’édition du 

15/11/2001. 
L’article concerne une découverte 

permettant de faire interagir des cellules 
cérébrales vivantes avec un circuit élec-
tronique composé de plaquettes de sili-
cium. L’expérience mise sur pied a 
consisté à fabriquer un circuit électroni-
que « partiellement vivant » composé de 
multiples neurones d’escargots collés sur 
de minuscules puces à transistor. Il fut 
démontré que les cellules communi-
quaient entre elles ainsi qu’avec les pas-
tilles de silicium. Applications envisa-
gées : développer des rétines artificielles 
et des prothèses qui soient des extensions 
du système nerveux humain (!), aider les 
aveugles à recouvrer la vue et les paraly-
sés à « faire bouger des objets par la pen-

sée », construire des ordinateurs qui se-
raient aussi inventifs et adaptables que 
notre propre système nerveux, construire 
une génération de robots qui mériteraient 
v r a i m e n t  d ’ ê t r e  q u a l i f i é s 
d’« intelligents ». 

 
On peut d’ores et déjà imaginer, à 

côté des merveilleuses applications 
« humanistes », les dangers d’une telle 
technologie qui joue véritablement avec 
ce qui vit ! � 

 
 

À suivre… 
 
 

Source : www.onnouscachetout.com 

BETA TAURI est la nouvelle revue éditée par Hervé CLERGOT. 
Le n° 9 vient de paraître. Revue très intéressante. 
 
Pour tous renseignements :  
 

Hervé CLERGOT 
17, rue Fromentelle 

60620 BOUILLANCY 
Tél. : 06.72.92.38.33 

E-mail : hclergot@aol.com 

Et comme toujours, nous 
vous recommandons la 
lecture de NEXUS, dont 
l’avant-dernier numéro 
nous apporte de très am-
ples informations sur 
divers sujets d’études se 
rapportant aux nôtres. 

En vente dans toutes les bonnes librairies 

Décembre 2005 

N’oubliez surtout pas nos 
divers dossiers, anciennes 
revues, albums et ouvrages 
directement dédicacés par 
leurs auteurs. 
Sans oublier le remarqua-
ble CD de Jean-Claude 
Pantel, trop peu connu et 
que nous vous recomman-
dons vivement. 
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-- Un Complot pour Contrôler l'Histoire ? -- 
 

L'Establishment Scientifique tend à rejeter, supprimer ou ignorer la preuve qui va à l’encontre  
des théories acceptées en discréditant ou en persécutant le Messager… 

 
 

Par Will HART 

 
Avril/Mai 2002 

LA POLICE CÉRÉBRALE ET  
LE GRAND MENSONGE 

 

À 
 chaque fois que l’on prétend 
qu'une conspiration est sur pied, 
spécialement dans le domaine 
de la science, on s'aventure en 

terrain glissant. On a tendance à être très 
sceptique en ce qui concerne les conspi-
rations — à moins que la Mafia ou les 
Extrémistes musulmans se cachent der-
rière le prétendu complot ! Mais la 
preuve est accablante, et l’ironie c’est 
qu’elle est VACHEMENT VISIBLE ! 

 
La bonne nouvelle est que ceux qui 

jouent sont reconnaissables. Leur plan et 
même leurs tactiques circonstanciées 
sont transparents une fois que vous ap-
prenez à les repérer ! Cependant, ce n’est 
pas si facile de traverser l’écran de fu-
mée de propagande et de désinformation 
afin d’atteindre leurs intentions et objec-
tifs sous-jacents !! 

 
La mauvaise nouvelle est que la 

conspiration est globale et qu’il y a de 
nombreux groupes intéressés. Une inves-
tigation superficielle nous donne les sus-
pects habituels : des scientifiques qui 
prêchent pour leur sainte théorique pour 
faire avancer leur carrière et maintenir 
un statu quo. Le « Grand Mensonge » est 
leur modus operandi — et plus son am-
pleur est importante lorsqu’il est rendu 
public mieux c’est ! Ils comptent sur 
leurs références universitaires pour ap-
puyer leurs arguments et leur audace est 
que personne n’a le droit de remettre en 

cause leurs déclarations faisant foi d’au-
torité que : 

 
Il n’y a aucun mystère quant à qui 

a construit la Grande Pyramide ou 
quelles sont les méthodes de construc-
tion qui ont été employées, et que le 
Sphinx ne montre aucun signe de dété-
rioration par l’eau ; 

Il n’y a eu aucun humain dans les 
Amériques avant 20 000 ans avant 
J.C. 

La première civilisation ne re-
monte pas plus loin que 6 000 ans 
avant J.C. 

Il n’y a aucune donnée documentée 
étrange, énigmatique ou inexpliquée à 
prendre en compte ; 

Il n’y a aucune civilisation perdue 
ou manquante : 

 
Maintenant montrons cette sacrée 

évidence du contraire :  
 
ATTAQUES PERSONNELLES :  
Débat sur l’âge du Sphinx et 

de la Grande Pyramide 
 
En 1993, NBC diffusa « Les Mystè-

res du Sphinx », qui présentait la preuve 
géologique que le Sphinx était au moins 
2 x plus vieux (9 000 ans) que ne le pré-
tendaient les égyptologues. Ce qui a don-
né la « controverse » bien connue de 
« l’érosion par l’eau ». L’examen de la 
politique qu’ont déployée les égyptolo-
gues pour combattre cet ébranlement de 
leur secteur réservé est INSTRUCTIF ! 

 
L’égyptologue autodidacte, John An-

thony West, a porté la question de l’éro-
sion par l’eau à l’attention du géologue, 
le Dr Robert Schoch. Ils se mirent en 
route pour l’Égypte et lancèrent une in-
vestigation intensive sur site. Après avoir 
étudié en détail la première patte du 
Sphinx, le géologue était d’accord sur la 
conclusion préliminaire de West, et c’est 
alors qu’ils annoncèrent leur trouvaille ! 

 
Le Dr Zahi Hawass, le « boss » des 

monuments de Gizeh, n’a pas perdu de 
temps pour « balancer » a West et 
Schoch un « barrage » de critiques publi-
ques. L’égyptologue renommé, le Dr 
Mark Lenher, qui est considéré comme 
l’expert le plus en vue du Sphinx, a re-
joint son attaque. C’était une curieuse 
accusation qui sortait du cadre profes-
sionnel pour envoyer toute l’affaire sur 
un plan personnel ! Elle n’abordait ni les 
faits ni les questions et était hautement 
non scientifique. Mais nous devons sou-
ligner les techniques standards pour dis-
créditer quiconque ose remettre en ques-
tion les théories acceptées ! Déporter 
l’intérêt des questions essentielles et 
« personnaliser » le débat est une straté-
gie très efficace — C’est celle qui est 
souvent utilisée par les politiciens qui 
sentent leur position compromise. Ha-
wass et Lenher ont fait appel à leur statut 
intouchable et autorité présumée ! (Alors 
que l’on pourrait penser que les dires 
d’un géologue auraient plus de poids 
dans ce domaine particulier !) 

 
Peu de temps après, Schoch, Hawass 

et Lenher furent invités à débattre de la 
question à l’Association Américaine 
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pour le Progrès de la Science (AAAS). 
West n’a pas pu participé parce qu’il lui 
manquait les références nécessaires. 

 
Cela nous amène à une hypothèse 

quant à l’arsenal de l’Establishment : 
Seuls les scientifiques diplômés peuvent 
pratiquer la science. Deux filtres empê-
chent le chercheur indépendant, sans 
références, d’entrer dans le circuit : (1) 
ses références et (2) son examen détaillé. 
Ces deux filtres vont de paire ! 

 
La science est une méthode que qui-

conque peut assimiler et appliquer. Il 
n’est pas nécessaire d’avoir un diplôme 
pour observer/enregistrer des faits et y 
réfléchir de manière critique, spéciale-
ment dans le domaine des sciences hu-
maines. Dans une société libre et ou-
verte, la science se doit d’être un proces-
sus démocratique ! 

 
Quoi qu’il soit, West fut exclu. Les 

éléments du débat ont été blackboulés 
depuis lors sans résolution aucune. Ceci 
est similaire à la controverse quant à qui 
a construit les pyramides de Gizeh et 
comment ? 

 
Cela nous ramène au problème du 

Grand Mensonge et comment il s’est 
développé de génération en génération 
devant Dieu et les Hommes. La contro-
verse sur la construction de la Grande 
Pyramide est un exemple. Elle pourrait 
facilement être réglée si les égyptologues 
voulaient en finir avec ce conflit. Un 
simple test pourrait être conçu et arrangé 
par des ingénieurs impartiaux qui prou-
veraient ou désapprouveraient la théorie 
depuis longtemps mise en doute : QUE 
LA GRANDE PYRAMIDE A ÉTÉ 
CONSTRUITE EN UTILISANT DES 
OUTILS ET MÉTHODES PRIMITIVES 
DE L’ÉPOQUE, ENVIRON 2 500 ANS 
AVANT J.C. 

 
Pourquoi cela n’a t-il pas été fait ? La 

réponse est tellement évidente, cela para-
ît impossible : Ils savent que la théorie 
est bidon. Est-ce qu’un scientifique en-
traîné, hautement éduqué pourrait croire 
que 2,3 millions de tonnes de pierres, 
certains pesant 70 tonnes, auraient pu 
être transportés et soulevés par des mé-
thodes primitives ? Cela semble impro-
bable, encore qu’ils n’aient aucun re-
mords à mentir au public, à écrire des 
livres scolaires et à défendre cette théorie 
contre les théories alternatives. Cepen-
dant, nous devons prendre note qu’ils ne 
se soumettront pas au test évoqué ci-
dessus !! 

 
Nous pensons qu’il incombe à tout 

scientifique de devoir prouver sa thèse. 
Or, les « spécialistes » des sciences hu-
maines qui font ces assertions n’ont ja-
mais su tenir tête à ce genre d’examen 
minutieux. Voilà pourquoi nous suspec-
tons une conspiration ! Aucune autre 
discipline scientifique ne s’en tirerait à 
aussi bon compte en faisant une entorse 
aux règles de la science. Ce qu’ont tou-
jours fait ces égyptologues c’est de flan-
quer des coups aux théories alternatives 
en usant de tactiques sournoises ! Il est 
temps d’affirmer qu’elles sont la preuve 
de leurs propres plans !! 

 
Pourquoi des scientifiques essaye-

raient-ils de cacher la vérité et d’éviter 
que l’on vérifie leurs hypothèses ? Leurs 
motivations se 
doivent d’être 
transparentes ! 
S’il peut être 
prouvé que les 
égyptiens n’ont 
pas construit la 
Grande Pyra-
mide en 2 500 
avant J.C. en 
utilisant des 
moyens primi-
tifs, et que le 
Sphinx peut 
remonter à 9 
000 ans avant J.C., alors tout le château 
de carte s’effondre ! 

 
La vision orthodoxe de l’évolution 

culturelle est basée sur une chronologie 
de civilisation ayant débuté dans la ré-
gion de Sumer 4 000 ans avant J.C. La 
théorie ne permet pas à une civilisation 
avancée d’exister avant cette époque ! 
FIN DE DISCUSSION !!  

L’archéologie et l’histoire perdent 
tout leur sens si une ligne temporelle 
arrêtée n’est pas prise comme point de 
référence. 

 
Depuis que la théorie de « l’évolution 

culturelle » est liée à la théorie générale 
de l’évolution de Darwin, il y a encore 
plus en jeu ! Ceci explique t-il pourquoi 
les faits, les anomalies, et les énigmes 
sont dénigrés, supprimés et/ou ignorés ? 
La réponse est OUI ! La biologie est 
aujourd’hui basée sur le Darwinisme !!! 

 
Les Tactiques de pression :  
Les pierres d'Ica au Pérou. 

 
Maintenant, tournons-nous vers un 

autre cas très différent. En 1996, le Dr 
Javier Cabrera reçut une pierre comme 
cadeau de la part d’un pauvre fermier du 
coin de son Ica natale, au Pérou. Un 
poisson était gravé sur la pierre, ce qui 

ne signifiait pas grand chose pour le vil-
lageois moyen mais qui signifiait beau-
coup pour le cultivé Dr Cabrera qui y 
reconnut une espèce éteinte depuis long-
temps. Ceci attisa sa curiosité. Il acheta 
plus de pierres au fermier qui disait les 
avoir récupérées près de la rivière après 
une inondation ! 

 
Le Dr Cabrera accumula de plus en 

plus de pierre, et la nouvelle de leur exis-
tence et importance potentielle atteignit 
la communauté archéologique ! Très 
vite, le docteur amassa des milliers de 
« pierres d’Ica ». Les sculptures sophisti-
quées étaient aussi énigmatiques que 
fascinantes. Quelqu’un avait sculpté des 
hommes combattant des dinosaures, des 

h o m m e s 
avec des 
télescopes 
et des hom-
mes prati-
quant des 
opérations 
chirurgica-
les ! Elles 
contenaient 
aussi des 
dessins de 
continents 
perdus !! 
P l u s i e u r s 

pierres furent envoyées en Allemagne et 
les gravures furent datées comme remon-
tant à la haute antiquité. La BBC eut 
vent de cette découverte et fit une des-
cente pour faire un documentaire concer-
nant les pierres d’Ica. 

 
La révélation des médias provoqua 

une tempête de controverses ! Les ar-
chéologues critiquèrent le gouvernement 
péruvien pour son laxisme quant au ren-
forcement de la législation dans ce do-
maine. Des pressions furent exercées sur 
les officiels gouvernementaux. 

 
Le fermier, qui vendait les pierres à 

Cabrera, fut arrêté. Il déclarait les avoir 
trouvées dans une grotte mais refusait de 
divulguer l’endroit exact aux autorités. 

 
On s’est débarrassé de ce cas avec 

tellement d’habileté que cela rendrait fier 
n’importe quel politicien corrompu ! 

 
Le gouvernement péruvien menaça le 

fermier de le poursuivre et de l’empri-
sonner ! On lui offrit une négociation 
qu’il accepta ! Il se rétracta alors sur son 
histoire et « admit » avoir sculpté les 
pierres lui-même ! 

 
Cela semble hautement improbable 

étant donné qu’il n’avait pas l’éducation 
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ni l’habileté pour le faire et qu’il y avait 
11 000 pierres en tout ! Certaines étaient 
assez grandes et sculptées de façon com-
plexe avec des animaux et des scènes 
dont n’aurait pas pu avoir connaissance 
le fermier sans avoir été 
paléontologue !! Il aurait du 
travailler tous les jours pen-
dant plusieurs décennies 
pour produire ce volume de 
pierres. Cependant, ces faits 
sous-jacents furent tus. Les 
pierres d’Ica furent étique-
tées « canular » et furent 
oubliées !!! 

 
Le cas ne nécessita pas de confronta-

tion en tête à tête ou de 
« déboulonnage » public de non scienti-
fiques par des scientifiques, il fut traité 
par des tactiques de pressions invisibles ! 
Étant donné que ce cas fut classé dans la 
catégorie « canular », la preuve énigma-
tique n’a jamais eu à être résolue, ce qui 
n’est pas le cas pour l’exemple suivant ! 

 
Censure de la Pensée « oubliée » : 

l’Évidence de la Haute Antiquité 
du Genre Humain 

 
 Le cas de l’auteur Michael Cremo 

est bien documenté et il démontre aussi 
comment l’Establishment scientifique 
utilise ouvertement des tactiques de pres-
sion sur les médias et le gouvernement. 
Son livre, « l’Archéologie Oubliée », 
examine de nombreux objets fabriqués 
jadis, ignorés, qui prouvent que l’anti-
quité de l’homme moderne dépasse de 
loin l’âge donné dans les « chronologies 
reconnues » !! 

 
Les exemples que lui et son coauteur 

présentent sont sujets à controverse, mais 
le livre devint bien plus controversé que 
ses contenus lorsqu’il fut utilisé dans un 
documentaire !! 

En 1996 la NBC diffusa une émission 
spéciale intitulée « Les Mystérieuses 
Origines de l’Homme » qui mettait en 
vedette les choses dites dans le livre de 
Cremo. La réaction de la communauté 
scientifique fit « péter » l’échelle de 
Richter ! 

La NBC fut submergée de lettres de 
scientifiques furieux qui qualifiaient le 
producteur de « fraudeur » et tout le pro-
gramme de « canular ». 

Mais les scientifiques allèrent plus 
loin que ça — beaucoup plus loin. Via 
une séquence extrêmement déraisonna-
ble de manœuvres bizarres, ils essayèrent 
de forcer la NBC à ne pas rediffuser ce 
programme populaire, mais cet effort 
échoua. Alors ils prirent la mesure la 
plus radicale de toutes : ils présentèrent 

leur cas au gouvernement fédéral et de-
mandèrent à la Haute Autorité de l’Au-
diovisuel d’agir et de barrer la route à la 
NBC pour qu’elle ne diffuse plus le pro-
gramme ! 

Ce n’était pas simplement une infrac-
tion apparente à la liberté de parole et 
une tentative éhontée, ce fut un effort 
sans précédent pour censurer un discours 
intellectuel ! Si une agence publique ou 
gouvernementale tentait de passer les 
menottes à l’Establishment scientifique, 
le public n’aurait pas fini d’en entendre 
parler ! 

La lettre à la Haute Autorité de l’Au-
diovisuel écrite par le Dr Allison Palmer, 
président de l’Institut des Études de l’Ère 
Cambrienne, révèle ceci : « Au minimum, 
la NBC devrait faire des excuses subs-
tantielles à des heures d’écoute maxi-
mum aux téléspectateurs pendant une 
période de temps suffisante pour que le 
public reçoive clairement le message 
qu’il a été trompé. De plus, la NBC de-
vrait peut-être être suffisamment 
condamnée pour qu’un fonds exception-
nel puisse être octroyé à l’établissement 
d’un enseignement scientifique du pu-
blic. » 

 
Je pense que nous avons de bons 

exemples quant à ce que représente la 
« Police Cérébrale », et je ne pense vrai-
ment pas que le mot « conspiration » est 
trop fort — parce que pour chaque cas de 
suppression ten-
tée qui est expo-
sé, 10 autres 
aboutissent ! 
Nous n’avons 
pas idée du nom-
bre d’objets fa-
briqués et/ou 
datations énig-
matiques ayant reçu l’étiquette 
« d’erreur » et ayant été rangés dans des 
entrepôts ou des dossiers classés pour ne 
jamais voir la lumière du jour !! 

 
Rejet des données : Datation  

gênante à Mexico 
 
Et voici le cas du Dr Virginia Steen-

McIntyre, géologue travaillant pour le 
Bureau de Recherches Géologiques et 
Minières des États-Unis d’Amérique 

(USGS), qui fut envoyé dans les années 
70 sur un site archéologique au Mexique 
pour faire la datation d’un groupe d’ob-
jets fabriqués. Cette parodie illustre éga-
lement jusqu’où peuvent aller des scien-
tifiques de l’Establishment pour préser-
ver leur doctrine orthodoxe ! 

McIntyre utilisa un équipement de 
dernier cri et vérifia ses résultats en utili-
sant 4 méthodes différentes, mais ses 
résultats étaient hors-norme. L’archéolo-
gue en chef s’attendait à une date de 25 
000 ans ou moins, et la découverte de la 
géologue donnait 250 000 ou plus ! 

Le chiffre de 25 000 ou moins était 
crucial à la théorie du « Détroit de Bé-
ring » pour cet archéologue, et il était la 
motivation pour demander une nouvelle 
série de tests de datation devant les ré-
sultats de Steen-McIntyre. Ce type de 
réaction ne se produit pas lorsque les 
dates correspondent au modèle chronolo-
gique attendu supportant les théories 
acceptées ! 

Il fut donné à Steen-McIntyre une 
chance de revoir ses conclusions, mais 
elle refusa ! 

Il fut difficile pour elle, ensuite, de 
publier ses papiers scientifiques et elle 
perdit une place d’enseignante dans une 
université américaine !  

 
Suppression et Ethnocentrisme du 

gouvernement : Éviter d’étranges preu-
ves en Nouvelle Zélande, en Chine et au 
Mexique. 

 
En Nouvelle Zélande, le gouverne-

ment a réellement franchi le pas pour 
promulguer une loi interdisant au public 
l’entrée dans une zone archéologique 
sujette à controverse. Cette histoire est 
apparue  dans le livre « L’Ancienne Nou-
velle Zélande Celtique » de Marc Dou-
tré. 

Cependant, comme nous le verrons, il 
s’agit là d’une conspiration compliquée. 
Les scientifiques qui essaient de protéger 
leurs théories « sacrées », cela afin de 
servir leur carrière, ne sont pas les seuls 
voulant la suppression d’objets fabriqués 
et de données ! C’est là où la situation se 
corse !! 

La forêt Waipoua devint un site 
controversé de Nouvelle Zélande parce 
qu’une fouille archéologique montrait 
apparemment la preuve qu’une culture 

« Ce n’était pas simplement une 
infraction apparente à la liberté 

de parole et une tentative  
éhontée, ce fut un effort sans 
précédent pour censurer un  

discours intellectuel ! »  

« En Nouvelle Zélande, le gouvernement 
a réellement franchi le pas pour  

promulguer une loi interdisant au public 
l’entrée dans une zone archéologique 

sujette à controverse »  
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non-polynésienne avait précédé les Mao-
ris — un fait qui rendait mécontente la 
tribu ! Ils ont appris les résultats des ex-
cavations avant le grand public et se sont 
plaints au gouvernement. Selon Doutré, 
la réponse fut un « document officiel 
d'archives qui montrait clairement une 
intention des ministères du gouverne-
ment néo-zélandais de détenir cette in-
formation géologique, loin de l’attention 
du public, pendant 75 ans ». 

Le public eut vent de ce fiasco mais 
le gouvernement donna un démenti. Ce-
pendant, des documents officiels mon-
trent que le site a été placé sous embar-
go ! Doutré est étudiant en histoire et 
archéologie néo-zélandaise. Il est inquiet 
parce qu’il dit que des artefacts 
prouvant qu’une culture a précédé 
les Maoris étaient manquants dans 
les musées !! Il demanda ce qu’il 
été advenu de plusieurs restes 
étranges : 

 
Que sont devenus les échantil-

lons d’anciens cheveux indo-
européens (bouclés roux), trouvés à 
l’origine dans un refuge de pierre 
près de Watakere et exposés au 
musée du Monument aux Morts 
d’Auckland pendant de nombreuses 
années ?  

Où est le squelette géant décou-
vert près de Mitimati ? 

 
Malheureusement, ceci n’est 

pas le seul incident. L’ethnocen-
trisme est devenu un facteur pour la 
conspiration visant à cacher la véri-
table histoire du genre humain !! L’au-
teur Graham Hancock fut attaqué par 
divers groupes ethniques pour avoir rap-
porté des découvertes énigmatiques simi-
laires. 

Le problème des chercheurs qui veu-
lent faire la vérité sur la véritable histoire 
de l’humanité est que les vues des natio-
nalistes ou des groupes ethniques qui 
clament avoir été les premiers dans un 
endroit particulier concordent souvent 
avec celles des évolutionnistes ! Les 
archéologues vont vite à supprimer ce 
genre de trouvailles étranges. L’une des 
raisons pour lesquelles les égyptologues 
gardent si jalousement la date de cons-
truction de la Grande Pyramide a à voir 
avec la fierté nationale! 

Le cas des momies du désert de Takla 
Makan dans l’ouest de la Chine est un 
autre exemple de ce phénomène. Dans 
les années 70 et 80, une culture cauca-
sienne manquante fut soudainement dé-
couverte en Chine. L’environnement 
aride a préservé les restes d’un peuple 
aux yeux bleus, aux cheveux blonds, qui 
vivait dans la Chine pré-dynastique. Ces 

personnes portaient des robes colorées, 
des bottes, des bas et des chapeaux. Les 
chinois n’étaient pas contents de cette 
révélation et ont minimisé l’importance 
de cette trouvaille énigmatique, malgré 
la présence d’asiatiques qui furent trou-
vés enterrés à coté des momies cauca-
siennes !! 

 
L’écrivain du « National Geogra-

phic », Thomas B. Allen, a réfléchi sur 
cette trouvaille dans un article de 1996 : 
un tesson portant une empreinte digitale 
du potier. Lorsqu’il demanda s’il pouvait 
prendre le fragment à des fins d’analyses 
par un anthropologue médico-légal, le 
scientifique chinois demanda s’il 

« pourrait dire si le potier était blanc ». 
Allen dit qu’il n’était pas sûr qu’il le 
pourrait, et l’officiel reprit le fragment et 
s’en alla calmement !! 

 
Il semble que beaucoup de choses 

gênent la découverte et la divulgation 
scientifique ! L’existence de la culture 
Olmèque au Mexique a toujours posé un 
problème. D’où provenaient les têtes 
colossales représentant un peuple né-
groïde ? Pourquoi y a t-il des caucasiens 
gravés sur la stèle de ce qui est censé 
refléter la civilisation originelle du Mexi-
que ? Ce qu’il y a de pire, pourquoi le 
peuple mexicain indigène n’a t-il pas été 
découvert sur les objets fabriqués Olmè-
ques ? 

 
Récemment, un archéologue mexi-

cain a résolu le problème en annonçant 
quelque chose de fantastique : que les 
têtes Olmèques — que les générations de 
tous les groupes ethniques reconnaissent 
porter une ressemblance avec les afri-
cains — étaient réellement des représen-
tants de la tribu locale !! 

Les troupes d’assaut 
du Darwinisme 

 
Le public n'est pas du tout conscient 

du fait que l’Establishment scientifique a 
deux mesures lorsqu’on en vient à la 
liberté du flux d’information. Par es-
sence, cela se passe comme cela : les 
scientifiques sont hautement éduqués, 
bien entraînés et intellectuellement capa-
bles de traiter tout type d’information, et 
ils peuvent correctement distinguer un 
fait de la fiction, la réalité de la fantaisie. 
La populace est simplement incapable de 
fonctionner sur ce haut niveau intellec-
tuel ! 

L’idéal noble du scientifique en tant 
qu’observateur hautement entraîné, 
impartial, apolitique et rassembleur 
des faits établis en un corps utile de 
connaissance, semble avoir été dé-
truit par les pressions et les deman-
des du monde réel. La science a 
produit de nombreux bénéfices po-
sitifs pour la société ; mais nous 
devrions savoir, dès maintenant, que 
la science a un côté obscur, négatif ! 
Ces types humbles dans leurs habits 
de labo propres, ne nous ont-ils pas 
donné des bombes nucléaires et des 
armes biologiques ? L’âge de l’in-
nocence a pris fin avec la seconde 
guerre mondiale !! 
 
Le fait que la communauté scientifi-
que ait une attitude de supériorité 
intellectuelle est à peine voilé par 
l’apparence de relations publiques 
soigneusement orchestrées. Nous 

voyons toujours la science et le progrès 
marcher main dans la main ! La science, 
en tant qu’institution dans une société 
démocratique, doit fonctionner de la 
même manière que la société dans son 
ensemble ; elle devrait être OUVERTE 
au débat, aux arguments et aux contre-
arguments. Il n’y a pas de place pour un 
AUTORITARISME incontesté !! La 
science moderne a t-elle cette ligne de 
conduite ?  

 
À l'automne 2001, PBS diffusa une 

série en 7 parties, intitulée 
« Évolution » ! À en juger par les appa-
rences, cela semble assez inoffensif. Ce-
pendant, alors que le programme était 
présenté comme reflétant un journalisme 
scientifique d’investigation, objectif, pur, 
il échoua complètement dans sa présen-
tation d’un reportage impartial ! La série 
parlait nettement de la théorie de l’évolu-
tion en tant que « fait scientifique », qui 
est accepté par « pratiquement tous les 
scientifiques de renom à travers le 
monde », et non d’une théorie sujette à la 
faiblesse et à de fortes critiques scientifi-

« Que sont devenus les  
échantillons d’anciens  

cheveux indo-européens 
(bouclés roux), trouvés à  

l’origine dans un refuge de 
pierre près de Watakere et 

exposés au musée du  
Monument aux Morts  
d’Auckland pendant de  
nombreuses années ?  
Où est le squelette  

géant découvert près  
de Mitimati ? » 
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ques !! 
La série ne s’est même pas évertuée à 

interviewer des scientifiques qui criti-
quent le Darwinisme : pas de 
« Créationnistes » mais de vrais scientifi-
ques ! Pour palier à ce manque, un 
groupe de 100 scientifiques dissidents se 
sentit obligé de sortir un communiqué de 
presse, « une Différence d’opinion scien-
tifique sur le Darwinisme », le jour où le 
premier programme était prévu pour la 
diffusion. Le prix Nobel, Henry « Fritz » 
Schaefer, en faisait partie ! Il encouragea 
un débat public ouvert sur la théorie de 
Darwin : « certains défenseurs du Darwi-
nisme embrassent des 
modèles d’évidence 
de l’évolution qu’ils 
n’auraient jamais ac-
ceptés en d’autres 
circonstances ! » 

 
Nous avons vu 

cette même approche 
« non scientifique » 
appliquée à l’archéo-
logie et à l’anthropo-
logie, où les scientifi-
ques refusent simple-
ment de prouver leur théorie en se dési-
gnant tels les derniers arbitres des 
« faits ». Il serait naïf de penser que les 
scientifiques qui ont collaboré à la pro-
duction de la série ne savaient pas qu’il 
n’y aurait aucune présentation des criti-
ques à la théorie de Darwin, cela pour 
équilibrer le débat !! 

 
Richard Milton est journaliste. Il a été 

un véritable adepte de la doctrine de Dar-
win jusqu’à ce que ses instincts d’inves-
tigateur prennent un jour le dessus ! 
Après avoir étudié et écrit sur l’évolution 
pendant 20 ans, il réalisa soudainement 
qu’il y avait de nombreuses failles déran-
geantes dans la théorie !! Il décida d’es-
sayer d’apaiser ses doutes et de mettre la 
théorie à l’épreuve en utilisant les mé-
thodes standards du journalisme d’inves-
tigation. 

Milton devint un visiteur régulier du 
musée d’Histoire Naturelle de Londres. 
Il passa avec assiduité au test tous les 
principes principaux et preuves classi-
ques du Darwinisme ! Les résultats le 
choquèrent ! Il découvrit que la théorie 
ne pouvait même pas tenir devant les 
rigueurs d’un journalisme d’investigation 
ordinaire !! 

L’écrivain scientifique vétéran fit une 
démarche osée et édita un livre intitulé : 
« la Réalité de la Vie : la Destruction des 
Mythes du Darwinisme ». Il est clair que 
le mythe darwinien était pour lui détruit, 
mais beaucoup plus de mythes scientifi-
ques seraient également « écrabouillés » 

après la sortie de son livre. Milton dit, 
« J’ai fait l’expérience de la chasse aux 
sorcières de la police darwiniste, et cela 
était profondément décevant de me voir 
décrit par un important zoologue d’Ox-
ford (Richard Dawkins) tel un “cinglé”, 
“stupide” et “ayant besoin d’une aide 
psychiatrique”, et cela en réponse à un 
compte-rendu purement scientifi-
que !! » (Cela ne ressemble t-il pas aux 
histoires sorties de l’Union Soviétique il 
y a 20 ans, alors que des scientifiques 
dissidents commençaient à parler ?) 

 
Dawkins lança une campagne de cor-

respondance écrite aux rédacteurs de 
journaux, laissant entendre que Milton 
était une créationniste « espion » dont le 
travail devrait être stoppé ! 

Quiconque familier avec la politique 
verra dans cela une tactique 
« diffamatoire » machiavélique ordinaire 
via le canal de la presse écrite !! 

Dawkins est un scientifique haute-
ment respecté, dont la réputation dans la 
communauté scientifique pèse énormé-
ment… 

 
Selon Milton, le procédé arriva au 

point critique lorsque le « London Ti-
mes » lui demanda, pour un supplément 
destiné à l’enseignement supérieur, d’é-
crire une critique du Darwinisme. La 
publication intitula son supplément à 
venir : « La Semaine Prochaine : Le 
Darwinisme — Richard Milton part à 
l’attaque ». Dawkins eut vent de cela et 
ne perdit pas de temps pour tuer dans 
l’œuf cette hérésie ! Il contacta la rédac-
trice, Auriol Stevens, et accusa Milton 
d’être un « créationniste », et persuada 
Stevens de laisser tomber l’article. Mil-
ton apprit qu’un mauvais coup se mijo-
tait en coulisse et il écrivit une lettre 
d’imploration à Stevens ! Finalement, 
elle se dégonfla en faveur de Dawkins et 
annula le papier !! 

 
Imaginez ce qu’il adviendrait si un 

politicien ou un bureaucrate utilisait de 
telles tactiques de pression pour détruire 
une histoire dans la masse média ! Cela 

provoquerait un énorme scandale !! Rien 
de tel avec les scientifiques, qui semblent 
être considérés comme des « vaches sa-
crées » et au-delà de tout reproche… 

 
Il y a de nombreux faits dérangeants 

relatifs à ces cas : La théorie de l’évolu-
tion de Darwin est la seule théorie en-
seignée de façon routinière dans nos 
écoles publiques qui n’a jamais été 
sujette à un examen détaillé rigoureux. 
Écoles où les critiques de cette théorie 
n’ont jamais pu faire partie du pro-
gramme scolaire !! 

 
Ceci est un fait inté-
ressant, parce qu’un 
récent sondage a mon-
tré que le public amé-
ricain veut que la 
théorie de l’évolution 
soit apprise à ses en-
fants ; cependant, « 71 
% des sondés disent 
que les professeurs de 
biologie devraient 
enseigner à la fois le 
Darwinisme et les 
preuves scientifiques 

contre la théorie darwinienne. » Néan-
moins, aucun plan n’est prévu dans ce 
sens !! 

 
Il est ironique que Richard Dawkins 

ait été nommé Professeur pour la Com-
préhension de la Science par le Public, à 
l’université d’Oxford !! Il a le portrait 
classique d’un membre d’une troupe 
d’assaut de la « police du savoir » pa-
trouillant sur les lignes de front neurolo-
giques !! 

 
L’Establishment scientifique occiden-

tal et les masses média s’enorgueillissent 
de conduire des forums publics ouverts, 
dépourvus de préjugés ou de censures ! 
Cependant, aucun programme de télévi-
sion examinant les défauts et les faibles-
ses du Darwinisme n’a jamais été diffusé 
dans le vieux pays de Darwin ou en 
Amérique !! Un scientifique qui s’op-
pose à la théorie ne peut pas faire publier 
ses papiers scientifiques. « Les mysté-
rieuses Origines de l'Homme » n’étaient 
pas une attaque frontale sur le Darwi-
nisme ; elle présentait simplement la 
preuve considérée comme anormale par 
les préceptes de la théorie de l’évolu-
tion !! 

 
Retournons à nos bastions de l’inté-

grité intellectuelle… Forest Mims était 
un journaliste scientifique solide et capa-
ble. Il n’a jamais été le centre d’une 
controverse ! Ainsi, il était invité à écrire 
la très populaire colonne, intitulée « Le 

« J’ai fait l’expérience de la chasse aux  
sorcières de la police darwiniste, et cela 
était profondément décevant de me voir 

décrit par un important zoologue d’Oxford 
(Richard Dawkins) tel un “cinglé”, “stupide” 
et “ayant besoin d’une aide psychiatrique”, 

et cela en réponse à un compte-rendu  
purement scientifique !! »  
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Scientifique Amateur », dans le presti-
gieux « Scientific American ». Une tache 
qu’il accepta avec joie !! Selon Mims, le 
rédacteur du magazine, Jonathan Piel, 
apprit alors qu’il avait aussi écrit des 
articles pour un nombre de magazines 
chrétiens. Le rédacteur appela Mims 
dans son bureau et le défia, « Croyez-
vous en la théorie de l'évolution ? », 
demanda Piel. Mims répondit, « Non et 
ni Stephen Jay Gould ! ». Sa réponse 
n’affecta pas la décision de Piel de sup-
primer Mims de la colonne populaire 
après simplement 3 articles. Ceci avait la 
mauvaise odeur de la chasse aux sorciè-
res !! L’écrivain ne diffusa jamais publi-
quement ses opinions ou croyances per-
sonnelles… 

 
Ainsi il semblerait que ces 

« membres d’assaut » croient mainte-
nant qu’ils ont ordre de s’assurer que 
les pensées « non conformes » ne 
soient jamais rendues publiques !! 

 
Tabou ou pas ?    

 
Donc, les surveillants de la « bonne 

pensée » ne font pas juste partie de 
l’élite de la communauté scientifique, 
comme nous l’avons vu dans plusieurs 
cas ! Ce sont aussi des réalisateurs de 
programmes TV et des rédacteurs de 
magazines !! Il semble évident qu’ils 
sont tous conduits par l’impératif singu-
lier de faire avancer « l’éducation scien-
tifique du public », comme l’a si perti-
nemment formulé le président de l’Insti-
tut Cambrien !! 

Cependant, il y a un deuxième point 
dans l’agenda, et il consiste à protéger le 
public des pensées et des idées « non 
scientifiques » qui pourraient infecter 
l’esprit collectif ! Nous avons souligné 
certains de ces sujets tabous au début de 
l’article ; maintenant nous devrions ajou-
ter qu’il est aussi « malsain » et 
« inacceptable » de s’engager dans l’une 
de ces activités suivantes de recherche : 
phénomènes paranormaux, OVNI, fusion 
froide, énergie libre, et tout le reste des 

« pseudo-sciences ». Ceci ne nous paraît-
il pas familier ? Entendons-nous les fai-
bles échos du fanatisme religieux ? 

 
Qui a jamais donné à la science la 

mission de manigancer et de diriger des 
activités inquisitrices sur l’ensemble des 
habitants du monde libre ? Il est quasi 
impossible pour un papier scientifique 
ayant des ramifications anti-
darwiniennes de se voir publié dans les 
grands journaux scientifiques ! Il est 
aussi simplement impossible de voir les 
sujets « tabous » sur la table des révi-
sions. Et chassez de votre esprit l’idée de 
trouver votre nom sous un titre d’un arti-
cle de « Nature » ! À moins que vous 
soyez un scientifique « conforme », 
même si vous êtes le prochain Albert 
Einstein !! 

 
Pour répéter comment débute cette 

conspiration, il y a 2 filtres : les référen-
ces et l’examen détaillé. La science mo-
derne est désormais un labyrinthe de tels 
filtres montés pour promouvoir certaines 
théories orthodoxes et éliminer en même 
temps ces données condamnées d’avance 
comme étant inacceptables !! La preuve 
et le mérite ne sont pas les principes di-
recteurs ! La conformité et la position à 
l’intérieur de la communauté établie ont 
remplacé l’objectivité, l’élan et l’ouver-
ture !!  

 
Des scientifiques n’hésitent pas à 

lancer des attaques personnelles des plus 
scandaleuses contre ceux qu’ils perçoi-
vent comme des ennemis. L’éminent 
paléontologue, Louis Leakey, a écrit 
cette plaisanterie acide sur l’archéologie 
oubliée, « Votre livre est une pure fumis-
terie et ne mérite pas d’être pris au sé-
rieux, si ce n’est par un idiot. » Une fois 
de plus, nous voyons la pointe d’une 
attaque personnelle ; les mérites de la 
preuve présentée dans le livre ne sont ni 
examinés ni débattus. C’est une déclara-
tion brusque et autoritaire !! 

 
Dans un prochain épisode nous exa-

minerons des cas plus documentés et 
creuserons plus profondément dans les 
dimensions subtiles de la conspiration !! � 
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LES DANGERS DE L’ASPARTAME 
 

Par Jean Hudon 

 
Première partie 

L e 28 août avait été décrété 
« Journée mondiale de sensibi-
lisation aux méfaits de l’aspar-
tame » par Betty Martini, la 

fondatrice du mouvement Mission Possi-
ble International qui fait campagne de-
puis des années pour faire connaître les 
graves méfaits pour la santé occasionnés 
par la consommation, le plus souvent à 
notre insu, d’un succédané artificiel du 
sucre appelé aspartame. La liste des pro-
blèmes de santé qu’il entraîne est ahuris-
sante et le pire, c’est que l’aspartame se 
retrouve dans des milliers d’aliments 
transformés et de breuvages (près de 
9.000 selon Betty Martini, au minimum 
3.000 de l’aveu même de la FDA tel 
qu’on peut le constater sur http://
vm.cfsan.fda.gov/~dms/eafus.html et 
même comme agent sucrant dans des 
vitamines et autres suppléments — sans 
que ça ne soit indiqué sur l’emballage ! 
Certains ont même fait circuler des infor-
mations selon lesquelles l’aspartame est 
ajouté au sucre blanc et dans un tas de 
friandises dont le chocolat pour en aug-
menter le goût sucré et ainsi réduire les 
quantités de sucre entrant dans la recette 
et donc le coût de revient de l’aliment 
produit.  

 
Assez dément non quand on sait que 

l’aspartame est un puissant neurotoxique 
dont l’approbation en 1981 par la Food 
and Drug Administration (FDA) améri-
caine pour l’alimentation humaine (et 
ensuite par « Santé et Bien-être Canada 
» et toutes les au-
tres agences gou-
v e r n e m e n t a l e s 
équivalentes dans 
les autres pays) 
s’est fait en dépit 
d’études démon-
trant ses effets 
néfastes et ultime-
ment mortels. Et 
tenez-vous bien, il 
y a quelques an-
nées, la FDA a 
publié un rapport gardé confidentiel fai-
sant état de plus de 10.000 plaintes dépo-
sées par des consommateurs énumérant 
plus de 92 symptômes liés à la consom-

mation d’aspartame dont notamment les 
migraines, des difficultés d’élocution, 
une baisse marquée de l’acuité visuelle, 
le vertige, des difficultés à marcher, la 
précipitation de la maladie d’Alzheimer, 
le lupus, la sclérose en plaque, la stérili-
té, des tumeurs dans le cerveau, les testi-
cules, les ovaires, l’utérus et le pancréas, 
le diabète, l’impotence, les accès de 
rage, dépressions et tendances suicidai-
res et ultimement la mort. 

 
En dépit de son insta-

bilité chimique puisque 
l’aspartame se décom-
pose en méthanol 
(alcool de bois), en 
DKP (causant des 
tumeurs au cerveau) 
et en formaldéhyde 
lorsqu’il est exposé à 
des températures ex-
cédant 86 degrés Fahrenheit, la FDA 
a approuvé son usage dans la cuisson 
en 1993. Utilisé massivement dans tous 
les breuvages diètes (Coca light, Pepsi 
light, etc.), il suffit donc que les bouteil-
les séjournent quelques heures dans un 
entrepôt ou un véhicule de transport non-
réfrigéré et exposé au soleil et donc à des 
températures excédant 86 degrés Fahren-
heit (ce qui est très fréquent en été), ou 
tout simplement dans un estomac hu-
main, pour que l’aspartame qu’elles 
contiennent se transforme en un poison 
mortel qui agit insidieusement pour en-
gendrer toute une flopée de symptômes 

et de maladies (on attribue même le fa-
meux Syndrome de la Guerre du Golfe à 
la consommation par les G.I. américains 
de Coca light et Pepsi light entreposés 

pendant des semaines à la chaleur torride 
du désert saoudien) que jusqu’à tout ré-
cemment personne ne pensait à relier à la 
consommation d’aspartame... Mainte-
nant, vous le savez… 

 
« Mais ça ne se peut pas » pensez-

vous, « que la FDA approuve un tel poi-
son. » Et bien justement, selon des infor-
mations recueillies par les activistes qui 
demandent qu’on bannisse à tout jamais 
ce produit sorti tout droit des cuisines de 
l’enfer, le comité chargé d’étudier les 
demandes d’approbation de nouveaux 
produits de la FDA s’est refusé pendant 

16 ans à approuver ce produit en rai-
son des études démontrant sa nocivité. 
Mais l’ancien président Ronald Rea-
gan, un ami de la compagnie Searle 
qui a concocté l’aspartame (Searle a 
depuis été rachetée par Monsanto 
Chemical, la même multinationale 
qui « pousse » partout dans le monde 
la culture des dangereux aliments 

transgéniques), a mis à la porte de la 
FDA le commissaire en chef qui bloquait 
l’approbation de l’aspartame et nommé à 
sa place le Dr. Arthur Hull Hayes qui lui, 
n’a pas eu la moindre hésitation à impo-
ser en 86 l’approbation de l’aspartame en 
dépit de l’opposition véhémente de tous 
les membres du Comité d’évaluation 
dont les recommandations ont pris le 
chemin de la poubelle. Peu après, ce 
triste personnage était engagé par la 
firme de relations publiques de Searle 
avec un salaire, affirme la rumeur, de 
1.000 dollars US par jour. 

 
Quelles conclusions peut-on tirer de 

tout cela ? 
 

� Que le système censé nous protéger 
ne fonctionne pas car la corruption et 
le pouvoir omniprésent du lobby des 
riches et des puissants règne partout. 

� Que le seul moyen de s’assurer d’une 
alimentation saine est de ne consom-
mer que des aliments certifiés biolo-
giques (en cultivant son jardin par 
exemple...) ou fabriqués par des com-
pagnies ayant à l’évidence une cer-
taine conscience écologique et so-
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« On attribue même le fameux 
Syndrome de la Guerre du Golfe 
à la consommation par les G.I. 

américains de Coca light et Pepsi 
light entreposés pendant des  
semaines à la chaleur torride 

du désert saoudien » 
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ciale — ce dont la majorité des multi-
nationales manquent cruellement. 

� Que les médias traditionnels ne font 
que peu ou pas leur boulot de nous 
informer de ces magouilles, sans 
doute parce que trop souvent les inté-
rêts financiers ou politiques qui 
contrôlent les salles de rédaction font 
partie de la même mafia politico-
financière internationale qui étend de 
plus en plus son emprise à l’ensemble 
de la planète. 
 
Et enfin que le temps serait peut-être 

venu pour les citoyens de prendre leur 
avenir en main et de cesser de faire aveu-
glément confiance au « Système » capi-
taliste dont la faillite morale n’a d’égal 
que la voracité effroyable avec laquelle il 
dévore ce qui reste des ressources et éco-
systèmes exsangues de la planète pour le 
profit personnel des quelques 300 multi-
milliardaires du monde qui à eux seuls 
possèdent autant de richesses que la moi-
tié la plus pauvre de l’humanité… 

 
Si nous ne voulons pas tous finir 

comme des pions interchangeables et 
jetables après usage dans la machine à 
profit des grands, il est grand temps de 
cesser de marcher dans leur système et 
de « bâtir » le nôtre fondé sur l’amour, la 
compassion et le partage. Un projet 
« idéaliste » à souhait, mais avons-nous 
une alternative ? � 

 
Et dorénavant sucrez-vous le bec 

« naturellement » ! Jean Hudon : 
h t t p : / / w w w . c y b e r n a u t e . c o m /
earthconcert2000 

 
PS : Une visite à mon site s’impose pour 
avoir une vue 
d’ensemble de 
mon travail et 
des sujets abor-
dés. Et si vous 
désirez que 
votre nom soit 
ajouté à ma 
liste d’envoi 
f r a n c o p h o n e 
(rarement utili-
sée par manque 
de temps) et/ou 
à ma liste an-
glophone (le 
Réseau Arc-en-ciel de la Terre compre-
nant près de 1.500 correspondants en 
majorité anglophones dans plus de 50 
pays), il vous suffit de me le demander. 
J’utilise aussi à l’occasion une autre liste 
montée à partir des listes de mes corres-
pondants francophones. Si vous désirez 
que votre nom en soit éliminé, il suffit 

aussi de le demander et pronto vous en 
serez enlevé(e). J’avais également diffu-
sé en décembre 98 ce document ci-
dessous en français à ma liste franco-
phone — j’en profite pour l’envoyer de 
nouveau au cas ou certains ne l’auraient 
pas lu... Et si vous voulez creuser le sujet 
de l’aspartame, il y a 3 autres documents 
sur mon site que vous pouvez consulter.  

 
Pointez votre fureteur sur : http://

www.cybernaute.com/earthconcert2000/
a s p a r t a m e . h t m 
h t t p : / / w w w . c y b e r n a u t e . c o m /
e a r t h c o n c e r t 2 0 0 0 /
F e e d b k s A s p a r t a m e . h t m 
http://www.cybernaute.com/
e a r t h c o n c e r t 2 0 0 0 /
StopNeotame.htm 
 

Quant à ce docu-
ment que vous lisez, il 
sera posté sur http://
www.cybernaute.com/
ea r thconce r t2000 /
AspartameDayFr.htm 

 
Et bien sûr, « LA » 

ressource en cette matière sur le Net, 
c’est le site anglais de Mission Possible 
International (plus de 500 pages) sur 
http://www.dorway.com 

 
Bonjour à tous mes contacts franco-

phones. Il y a 2 jours, j’ai fait parvenir à 
plus de 700 médias autour du monde et à 
quelques contacts dans mon réseau le 
document original anglais qu’un ami 
vient de traduire1. Depuis lors j’ai reçu le 
même document anglais de plusieurs 
autres sources à qui je ne l’avais pas fait 
parvenir. Cette information est impor-
tante pour quiconque désire protéger sa 

santé et celle 
de ses proches 
et amis. C’est 
pourquoi tant 
de gens n’hési-
tent pas à faire 
suivre cette 
information à 
tous leurs 
contacts. Fai-
tes-en tout 
autant ! 
 
Ne serait-il pas 
temps de met-

tre un frein aux activités criminelles de la 
compagnie « Monsanto » à l’origine de 
la mise en marché de ce poison dange-
reux ? Sans compter les dizaines d’autres 
produits nocifs pour la santé des gens et 
pour la viabilité écologique planétaire 

que ces individus sans scrupules s’effor-
cent, avec le concours des puissants de 
ce monde, d’imposer aux milliards d’in-
nocents empoisonnés et intoxiqués par 
leurs produits, générant ainsi des profits 
faramineux pour quelques assoiffés de 
pouvoir et de richesse. Vous vous rappe-
lez le fameux Agent Orange, un puissant 
défoliant à base de dioxine dont les amé-
ricains ont arrosé les forêts vietnamien-
nes pendant la guerre du Vietnam, avec 
comme conséquence des dizaines de 
milliers de morts et des générations en-
tières d’enfants affreusement malformés 
de naissance ? Ce sont eux ! 
« Monsanto ». Vous avez entendu parler 

des produits génétiquement 
modifiés — ce 
qu’on appelle les 
« Frankenfoods » 
en anglais — qui 
dans 93% des cas 
contiennent des 
gènes totalement 
étrangers comme 

des gènes de pou-
lets dans des patates, 

des gènes humains dans 
le porc ou des patates sécrétant de l’in-
secticide BT — dans le seul but de facili-
ter la transformation et de maximiser les 
profits des producteurs (dans seulement 
7% des cas ces manipulations ont pour 
but d’améliorer la valeur nutritive ou le 
goût des aliments !) et saviez-vous 
qu’aujourd’hui, quelques années à peine 
après le début de la commercialisation de 
ces croisements génétiques contre-
nature, il y a déjà plus de 3.000 variétés 
de plantes et d’animaux contenant des 
gènes d’autres espèces, sans qu’aucune 
étiquette n’identifie les 70% d’aliments 
vendus dans les supermarchés qui 
contiennent déjà parmi leurs ingrédients 
des organismes génétiquement trafi-
qués ? 

 
C’est encore la compagnie Monsanto 

qui est à la tête du puissant lobby qui a 
même réussi à obliger la Food and Drug 
Administration (FDA) américaine à ap-
prouver ces aliments transgéniques sans 
qu’aucune étude de toxicité et d’évalua-
tion des dangers à long terme pour la 
santé ne soit menée.  

 
Avez-vous entendu parler de la tech-

nologie « Terminator » ? Des chercheurs 
affiliés à Monsanto ont trouvé le moyen 
de désactiver les gênes permettant la 
reproduction naturelle des semences ven-
dues aux producteurs agricoles, de sorte 
que si un jour les semences ainsi modi-
fiées occupaient tout le marché, plus un 
seul fermier ou jardinier ne pourra obte-
nir des graines fertiles et sera désormais 

1 - Nous vous proposerons cette traduction dans le 
prochain numéro.  
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dépendant de Monsanto pour obtenir des 
semences.2 

Devant le tollé de protestations ve-
nant des environnementalistes, des orga-
nisations de fermiers et des scientifiques 
spécialisés en agriculture, le CGIAR, le 
plus grand réseau international de recher-
che en agriculture a aussi dénoncé cette 
technologie et annoncé qu’il boycotterait 
toutes les semences issues de cette tech-
nologie. Avez-vous entendu des gouver-
nements s’élever contre cela et légiférer 
son interdiction ? Monsanto et ses com-
pagnies subsidiaires ont répandu la mort 
chimique sur tous les continents avec des 
produits comme le BPC, l’Agent Orange, 
l’hormone de croissance bovine (non 
encore permise au Canada malgré les 
efforts « agressifs » de la compagnie 
pour tordre le bras du gouvernement), le 
Nutrasweet (autre nom de l’aspartame 
dont les effets seront décrits dans l’arti-
cle du prochain numéro), l’Equal et le 
Roundup3 (l’herbicide le plus vendu au 
monde) et des semences de soja résistan-
tes au Roundup afin de permettre des 
applications encore plus intensives 
d’herbicides qui forcément se retrouvent 
dans nos assiettes, et tous ces produits, 
sans compter les rejets toxiques dans 
l’environnement générés par leur pro-
duction, continueront à empoisonner la 
population et à causer des malformations 
de naissance et de graves problèmes de 
santé humaine pour des générations à 
venir. 

Monsanto, cette pieuvre tentaculaire, 
étend peu à peu son emprise sur la pla-
nète et fait l’acquisition de toutes les 
entreprises qui pourraient s’opposer à ses 
visées dominatrices, avec l’aide de gran-
des banques américaines qui financent à 
coup de milliards cette conquête mon-
diale, même si la position financière et 
boursière de cette compagnie aurait nor-
malement dû aboutir à la faillite depuis 
de nombreux mois déjà… En avez-vous 
assez entendu ? 

Et ce n’était là qu’un bien court résu-
mé des faits que trop peu de médias 
osent diffuser ouvertement, de peur de se 
faire attaquer par les avocats de Monsan-
to — quoiqu’en dise un journaliste de 
l’Agence Science-Presse qui m’envoyait 
ceci il y a 2 jours, en réaction à un autre 
article dénonçant les manipulations gé-
nétiques que je qualifiais « d’impossibles 
à détecter » — pas pour des scientifiques 
munis de tous les équipements d’un la-
boratoire moderne, bien sûr, mais au 
niveau du simple consommateur qui ne 
dispose d’aucun moyen devant un 
étalage de produits en supermarché 
pour savoir lesquels sont 
« naturels », si une telle 
chose existe encore, et 
lesquels ne le sont 
pas — puisque au-
cune étiquette ne 
permet d’iden-
tifier ces pro-
d u i t s  ! 
Il écrivait : « Au 
cours des six der- n i e r s 
mois, des magazines tels que L’actualité, 
Québec-Science et jusqu’au Guide Res-
sources, ont publié des dossiers sur la 
question. Nous-même, à l’Agence 
Science-Presse, en parlons régulière-
ment, et avons régulièrement insisté sur 
l’aspect “économiste” de la chose. Je 
vous invite à survoler notre page des 
manchettes de la semaine http://
www.sciencepresse.qc.ca/archives/
m a n c h e t t e s a r c h . h t m l 
Certes, on pourrait en parler davantage. 
Certes, le public est, et de loin, très in-
suffisamment informé. Mais de là à par-
ler de “secret”, de “manipulations géné-
tiques impossibles à détecter” (ce qui est 
faux) et de “monstruosité”, il y a une 
marge ». 

Que je n’hésite pas à franchir. À cha-
cun pourtant de se faire sa propre idée à 
la lumière des quelques informations 
limitées contenues dans cette lettre... En 
voici une dernière, justement au sujet de 
la liberté de presse... Parmi ses nombreu-
ses tactiques pour faire taire l’opposition 

à ses pratiques criminelles, Monsanto a 
récemment forcé l’imprimerie qui avait 
produit un numéro spécial du magazine 
britannique « The Ecologist » dénonçant 
les horreurs de cette multinationale à 
détruire toutes les copies du journal 
avant qu’il soit mis en kiosque. Après 
que les éditeurs de ce magazine eurent 
réussi à trouver un autre imprimeur assez 
c o u r a g e u x pour imprimer ce 
numéro, ils ont ensuite 
a p - pris que les respon-

sables des plus impor-
tants points de vente en 

kiosque à travers l’Angle-
terre refusaient de vendre ce 

numéro de peur des représail-
les que Monsanto pourrait exer-

cer à leur encontre. Monsanto a 
bien sûr nié avoir exercé quelque 

pression que ce soit. Mon oeil, oui. 
Belle liberté de presse ! Tenez-vous 
bien maintenant car la cerise sur le 
sunday — déjà assez bien sucré — 
arrive... 

 
Voici ce que mon ami a traduit… � 
 
 

À suivre… 
 

Date  :  Sun,  13  Dec  1998  
From: Alain-Yan Mohr <alain-yan-
m o h r @ g v e . c h > 
Subject: Message sucré d’Alain-Yan 

 
Bonjour, j’ai reçu dans mon courrier 

un article sur les dangers de l’ASPAR-
TAME. Je l’ai traduit en français, et le 
voilà ci-dessous. 

 
Faites passer plus loin, ça vaut la 

peine…   
 
Merci, Alain 

 
Source : http://onnouscachetout.com 

2 - Propos confirmé par un ami agriculteur. 
3 - Le Roundup qui fait beaucoup parler de lui 
actuellement à cause de sa nocivité. 

MÉDIÉVAL 
coiffure Mixte  

22, place Saint Timothée 
51100 REIMS  
� 03.26.50.13.77 

L’association  
« OVNI MARNE » 

a déjà organisé  
de nombreuses  
manifestations : 

 
Contact : 

 
Alain BLANCHARD 
51, chemin du Barrage 

51000 CHÂLONS- 
EN-CHAMPAGNE 

 
℡ 03.26.66.32.89 

G.E.R.U.  
65, rue de Turenne 
59420 MOUVAUX 

 
Contact : 03.20.06.32.93 

 
http://broutind3.free.fr/geru/index.html 
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ESSAIS NUCLÉAIRES SOUTERRAINS  
SUR LE TERRITOIRE FRANÇAIS 

R appelons les faits : durant 
l’été 2000, Jean-Pierre Petit 
entend lors d’une « garden 
party » un directeur du centre 

nucléaire de Marcoule et ancien direc-
teur adjoint des projets militaires du 
Commissariat à l’Énergie Atomique 
français, lui confier devant deux témoins 
que la France « se livrerait sur son pro-
pre territoire à des expérimentations 
nucléaires souterraines, les ingénieurs 
militaires ayant trouvé le moyen d’atté-
nuer le signal des explosions au point 
que celui-ci puisse se perdre dans le 
bruit de fond de la sismicité terrestre ». 

Sachant que les essais nucléaires 
souterrains ont été officiellement inter-
rompus à Mururoa en 1996, 
J.P. Petit mène son enquête et 
découvre que cela serait possi-
ble en faisant détoner des 
charges à grande profondeur, 
dans des mines désaffectées. 
L’idéal selon l’expert géolo-
gue consulté, le professeur 
Louis David, ancien président 
de la société géologique de 
France, serait d’opérer dans 
une mine de lignite, celle-ci 
absorbant bien les ondes sono-
res. Ainsi ne seraient percepti-
bles en surface que les basses 
fréquences et les infrasons. Or, 
depuis plus de 10 ans, « de 
mystérieuses vibrations » sont perçues 
par de très nombreux témoins au voisi-
nage de la mine de lignite de Gardanne, 
près de Marseille.  

L’explication officielle est fondée sur 
des « effondrements de galeries ». Tou-
jours selon le professeur David, cette 
explication ne tient pas, ceux-ci ne pou-
vant être perçus que par un témoin situé 
directement au dessus.  

L’enquête menée avec le journaliste 
de Radio France Internationale Jean-
Yves Casgha fait émerger le témoignage 
d’une femme de ménage d’une école de 
Gardanne, où le CEA vient effectuer des 
mesures et des enregistrements de ra-
dioactivité « en recherchant des fuites de 
radon ». Encore une impossibilité géolo-
gique : le terrain, datant de l’ère se-
condaire, est trop récent pour que se ma-
nifeste la moindre radioactivité. Interro-
gé, le CEA répond à Jean-Yves Casgha 

« qu’il s'agit de mesures effectuées ici et 
là, au hasard, dans le territoire fran-
çais ». Peu crédible !  

Enfin, un sismologue-tectonecticien 
fait état d’un suivi sismographique de la 
mine sur plus de 10 années, mettant en 
évidence plus de vingt phénomènes dont 
les épicentres ont été déterminés avec 
une précision de 100 mètres. Ils sont tous 
dans la mine de Gardanne, à la même 
profondeur : mille mètres et ont tous la 
même magnitude absolue : trois. Encore 
une impossibilité géologique. Les séis-
mes se produisent selon des failles et 
représentent des relâchements de ten-
sions. Il est impossible donc que dans 
une même région se produisent des séis-

mes à la même profondeur, comme il est 
statistiquement impossible qu’une région 
présente des phénomènes sismiques de 
même magnitude à 0,1 points près.  

Jean-Pierre Petit installe donc sur son 
site Internet un dossier où il présente ces 
faits. Antoine Giudicelli, impliqué, porte 
plainte contre lui en correctionnel pour 
diffamation, prétendant n’avoir jamais 
tenu ces propos. J.P. Petit a deux té-
moins : sa femme et un ancien pilote de 
Concorde : André-Jacques Holbecq. Mis 
en difficulté lors du procès, A. Giudicelli 
modifie en pleine séance son témoi-
gnage. Au départ il avait prétendu, étant 
astreint au très secret défense, niveau 
« Vulcain » (le plus haut niveau fran-
çais), n’avoir rien dit du tout. Là, il tente 
d’évoquer des propos qu’il aurait tenus 
sur des expériences différentes, menées 
dans un contexte civil dans une universi-
té de Bordeaux. J.P. Petit s’inscrit aussi-

tôt en faux en lui rappelant ses déclara-
tions précédentes. Dans la suite de ce 
procès, qui durera 3 heures, se trouve 
évoqué le « Projet Mégajoule », un pro-
jet d’installation à Bordeaux d’un banc 
de simulation axé sur la fusion par laser. 
J.-P. Petit montre que ce projet est falla-
cieux, rappelle que les spécialistes esti-
ment les chances de succès (premiers 
essais programmés pour 2008) à une sur 
dix.  

J.P. Petit estime que Mégajoule est un 
« projet-écran » destiné à cacher la pour-
suite d’expériences nucléaires souterrai-
nes dans le territoire français, de même 
ajoute-t-il, qu’il est convaincu que Rus-
ses et Américains mènent une politique 

semblable d’essais nucléai-
res furtifs sur leur propre 
territoire. Il explique que ces 
expériences sont « vitales » 
pour la défense nationale 
française, un des buts étant 
de mettre au point des ali-
mentations électriques hy-
per-puissantes destinées 
aux « armes à énergie diri-
gée », essentiellement des 
armes à micro-ondes, in-
tensivement étudiées dans 
tous les pays technologi-
quement développés.  
J.P. Petit précise que la ré-
gion de Gardanne étant à 

forte sismicité et parcourue par des cou-
rants d’eau souterrains, une fissuration 
d’une poche contenant des résidus nu-
cléaires pourrait entraîner une pollution 
irréversible des nappes phréatiques, voir 
de la mer Méditerranée. � 
 
 
Note de ONCT : Le 4 septembre dernier, les 
juges ont clôturé le dossier pour cause de 
prescription, le plaignant ayant porté plainte 
plus de 3 mois après les faits. Il est important 
aujourd’hui de diffuser l’information car des 
milliers de vies pourraient être en danger en 
cas d’accident. Plus nous en parlerons, plus 
les pressions seront fortes pour ordonner la 
fin de ces essais.  
 
 
 
Source : http://onnouscachetout.com 
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C e vendredi 2 mai, Brigitte, la 
copine de Jean-Louis, le pui-
satier d’Entrepierres situé 10 
km à l’est de Sisteron, télé-

phone à Solange, mon épouse. 
« Roger est-il là… ? Hier soir, vers 

les 23heures, j’étais avec les chiens sur 
la place d’Entrepierres, et j’ai vu un OV-
NI… Cette fois c’est bien une soucoupe 
volante, une base circulaire avec un 
dôme cylindro-conique sur le dessus. Si 
Roger peut venir à Entrepier-
res, je lui raconterais avant 
que j’oublie les détails. » 

Ce fut approximativement 
ce que me répercuta Solange 
lorsque je rentrais à la maison. 
La semaine suivante nous al-
lons à Entrepierres. Je désirais 
que les émotions de Brigitte 
s’atténuent et ne viennent pas 
perturber son récit. Je connais 
la « Nénette », toujours très 
prolixe dans les quelques jours 
qui suivent un de ses fréquents 
contacts avec le phénomène 
OVNI. Disons qu’elle doit en 
subir au moins un tous les 6 
mois, et peut-être plus, car elle 
me raconte que les principaux. 
Les apparitions de « Boules de 
lumière fugitives » la nuit, 
pendant quelques secondes, l’indiffère. 
Moi-même, ses « contacts OVNIaques » 
devenant répétitifs, je ne leur accorde 
parfois aucun intérêt.  

Nous arrivons chez Brigitte. La 
grand-mère me dit qu’elle passe la ton-
deuse devant le gîte pour les touristes. 

Je descends sur la face est de la piz-
zeria. Entourée de ses 3 chiens, en sueur 
et couverte de brins d’herbe, Brigitte me 
fait les trois bisous de l’amitié affec-
tueuse qui nous unit dans une tendresse 
réciproque. Si ces Dames n’étaient pas 
présentes à nos côtés, que deviendrions-
nous, Nous les Hommes…   

Brigitte arrête son moteur, je lui dis : 
« Raconte ce que tu as vu » 
« C’était entre 22 et 23 heures, j’étais 

assise sur le muret devant la voûte qui 

donne accès à la rue centrale. Les chiens 
couraient. Je regardais du côté des falai-
ses des Rochers de Saint-Michel, invisi-
bles dans la nuit très sombre au fond de 
la Clue du torrent du Jabron. » 

 
NOTA : C’était la pleine lune qui appa-
raît à l’Orient le 1er mai à 7h00 du matin. 

 
« Je commençais à bailler et il faisait 

un petit vent frais. Je me lève pour ren-
trer, les chiens 
étaient devant 
moi, pas besoin 
de les chercher. 
En me levant je 
regarde en 
l’air… et je 
vois la sou-
coupe volante. 
C’était la pre-
mière fois que 
je voyais quel-
que chose qui 
ressemblait à 
un Engin Vo-
lant ! En des-
sous il y avait 
comme une 
COURONNE, 
avec, posé des-
sus, un dôme en 

forme d’œuf, la partie la plus large en 
bas. La couronne et l’œuf étaient éclairés 
de l’intérieur d’une lumière blanche. Ça 
ne brillait pas… à l’intérieur de l’œuf il y 
avait une « silhouette noire » en position 
verticale. Pas de bruit. L’engin se balan-
çait de droite à gauche et avançait lente-
ment vers les falaises de Saint-Michel. Je 
voyais les crêtes des falaises au-dessus 
de la soucoupe, donc elle était à basse 
altitude… Je levais à peine les yeux pour 
la regarder… 

J’ai regardé ce « truc » lumineux 
pendant 10 à 20 secondes… puis il s’est 
éteint. À l’intérieur, il restait un point 
rouge, comme quand un écran de télévi-
sion s’éteint. 

Puis ça s’est rallumé… ça continuait 
à se balancer de droite à gauche, avec 

des glissements et à avancer lentement 
toujours vers Saint-Michel…C’était tou-
jours la même dimension…je ne peux pas 
dire si ça faisait 50 cm…1 mètre ou plus. 
Je n’en sais rien…Non, je ne peux rien te 
dire sur ses dimensions… 

Puis çà s’est à nouveau éteint…avec 
toujours ce point rouge qui persistait…
comme un télé qui s’éteint…ou une bou-
gie qu’on vient de souffler… 

J’ai pensé que ça allait se rallumer et 
j’ai appelé Jean-Louis…je regardais en 
l’air…J’attendais que ça se rallume…
J’aurais voulu que Jean-Louis voit ce 
truc, et puis non, on a plus rien vu. J’é-
tais déçue que Jean-Louis ne voie pas 
cette chose et ne puisse te raconter ce 
que c’était… » 

Je vais en compagnie de Brigitte sur 
la place d’Entrepierres. Je lui demande 
de s’asseoir sur le muret et je prends 
deux photos. Je pose des questions. Les 
réponses concordent avec son récit. Ce 
sont toujours les mêmes détails. Elle est 
calme, elle revit entièrement son obser-
vation. Elle me dit : 

« Un truc pareil, après l’avoir vu et 
qu’on en parle, on se demande si c’était 
bien vrai…on croit avoir rêvé… C’est 
tellement con…ça n’a pas de sens…
Pourquoi je suis toujours seule lorsque je 
vois ces trucs… ? 
 
NOTA : La forme en ŒUF du dôme de 
la soucoupe me fait penser à l’observa-
tion de l’ŒUF de LUMIÈRE, faite par le 
Prof. De physique — chimie du lycée de 
Sisteron.  

 
Cet ŒUF de LUMIÈRE se déplaçait 

sur la route du village d’Entrepierres, à 
l’instant où le Prof. sortait de chez le 
père de Jean-Louis, la nuit tombée. Cela 
faisait dans les 2 mètres de haut, pas de 
mention de la COURONNE, que je juge 
être invisible pour le témoin, car dissi-
mulée par les taillis bordant la route… 
Le témoin eut le temps de filmer l’ŒUF 
pendant une vingtaine de secondes. Par 
une succession de « circonstances de 
nature hautement improbables », je fus 

UNE SOUCOUPE VOLANTE À ENTREPIERRES 
 

Par Roger CORRÉARD 

 
Archiviste autoproclamé de THÉOPOLIS 

Brigitte assise sur son muret 
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conduit à voir une 
photo extraite de ce 
film. J’atteste que ce 
qu’on me montre est 
bien un ŒUF de LU-
MIÈRE extrêmement 
LUMINEUX. Serait-
ce la même sorte d’« 
engin » que vit Bri-
gitte… ? Je le sup-
pose.  

 
Diverses  

observations  
du phénomène 

OVNI à  
Entrepierres 

 
Cette actuelle 

observation de Bri-
gitte, à Entrepierres, lieu isolé du Monde 
Extérieur, au fond d’une profonde et 
étroite vallée dominée au nord par de 
hautes falaises, n’est que le dernier épi-
sode d’une longue suite de manifesta-
tions de ce que nous nommons « le phé-
nomène OVNI », faute de termes plus 
précis pour décrire ce qui en apparence 
n’existe pas dans l’optique d’Humains 
emmergeant tout juste de l’Âge des ca-
vernes. 

 
1978 : Je quitte l’Aéronautique Navale 
après 30 ans de service et je viens habiter 
à Sisteron, avec la ferme intention de 
rechercher le locus de Théopolis. 

Mes 4 enfants sont au lycée. Mes 2 
aînés, Marc et Érick, ont en commun un 
Prof. De physique-chimie qui raconte à 
sa classe qu’il vient de filmer un OVNI 
en forme d’ŒUF, sur la route qui tra-
verse le village d’Entrepierres, à 10 km 
au sud de THÉOPOLIS. Ce film ressorti-
ra 10 ans plus tard, des tiroirs de la Bri-
gade de Gendarmerie de Sisteron, suite à 
la visite des UFOlogues de « Lumières 
dans la Nuit », venus enquêter sur la 
BOULE de FEU du 18 mars 1972. 

 
1980 : Un des fils de la famille résidant 
aux Chaberts, parking de la chapelle de 
N.D. de DROMON, descend par la D3 
vers Sisteron. Il est environ 6h30, le So-
leil n’est pas encore apparu au-dessus 
des montagnes de Théopolis. Arrivé en 
face des falaises du Détroit d’Entrepier-
res, André observe un « étrange brouil-
lard VERT » qui flotte entre les falaises. 
Des flashs lumineux illuminent ce 
BROUILLARD VERT… Apparaît un 
FRIGO VOLANT BLANC, avec un EN-
TONNOIR sur sa face arrière, d’où pa-
rait sortir des vapeurs. 

Cet OBJET VOLANT inconcevable 
dans notre technologie se déplace lente-

ment de la falaise de 
droite vers la falaise de 
gauche. Pas de bruit. Dis-
paraît. 
 
1985 : Une nuit, Brigitte 
est réveillée par une in-
tense lumière blanche qui 
illumine toute la vallée 
d’Entrepierres. Impossible 
de déterminer l’origine de 
cette illumination vérita-
blement FÉÉRIQUE. Rien 
à voir avec un classique 
CLAIR de LUNE. Un 
autre témoin qui rentrait 
chez lui à 2 km d’Entre-
pierres confirmera l’obser-
vation. 
 
1993 : Je dois dire que 

vers les 23h00, sortant avec Solange de 
chez nos amis de l’ESTACHON, proche 
de THÉOPOLIS, tous les 4 nous fûmes 
témoins d’une ILLUMINATION FÉÉRI-
QUE qui me parait être identique à ce 
qu’observèrent Brigitte et Jean-Louis à 
Entrepierres. 

Quelques mois plus tard, Jean-Louis 
et Brigitte observent, à haute altitude, à 
la verticale d’Entrepierres, un DISQUE 
LUMINEUX ? qu’ils estiment devoir 
faire au moins 100 mètres de diamètre. 
Jean-Louis me dit « Si ça s’était posé ici, 
cela aurait touché les 2 falaises ». 

 
1995 : Un soir vers 19h30, il fait encore 
grand jour, Jean-Louis me téléphone : 
« Un OVNI triangulaire vient de larguer 
un OVNI boule au-dessus d’Entrepierres. 
C’est grand comme un camion. Ça se 
dirige vers Sisteron, le long du Rocher de 
la Baume, lentement. Viens de suite si tu 
veux le voir. » ¼ d’heure plus tard j’ar-
rive à Entrepierres. Jean-Louis et Brigitte 
regardent en direction de Sisteron. Il y a 
une très grosse étoile très brillante sur le 
flanc sud du Rocher de la Baume. Dans 
l’optique des jumelles, 
l’étoile devient une 
sphère parfaite de la 
grosseur d’une balle de 
ping-pong, sur sa sur-
face « sphérique » se 
recoupent 2 cercles, 
avec 3 couleurs dis-
tinctes. J’observe cette 
boule pendant une ½ 
heure qui diminue len-
tement de diamètre en 
s’éloignant vers 
l’Ouest. 
 

Cette année, je suis 
venu chez Brigitte 
avec Gilbert ATTARD1 

et sa copine Monique, de l’ex-IMSA de 
Jimmy. Une dame les accompagne, qui 
se dit médium. Monique et cette Dame 
vont le long du sentier qui suit le torrent 
du JABRON, côté des falaises du Rocher 
de la Baume. À leur retour la médium 
leur déclare : 

« Ceux des OVNI sont présents ici 
depuis très longtemps…leur action ne 
concerne pas notre présent…c’est pour 
plus tard…Nous ne pouvons pas les ren-
contrer…les comprendre…Nous leur 
sommes indifférents… » 

 
1999 : Brigitte fait faire la « promenade 
hygiénique » de Bilou, vers les 23 heu-
res, sur la place d’Entrepierres, déserte 
comme d’habitude. Bilou disparaît der-
rière les poubelles, où est un terrain en 
forte pente qui descend vers le Riou JA-
BRON. Brigitte suit Bilou dans une nuit 
très sombre. Soudain l’abondante cheve-
lure de ma copine se hérisse de frayeur. 
En face d’elle, dans le vide au-dessus de 
la pente fort raide, 3 globes viennent de 
s’allumer, de la grosseur d’un melon, sur 
un alignement rectiligne, espacés chacun 
d’un mètre les uns des autres. Ces lumiè-
res sont immobiles. Brigitte est de même. 
Bilou a disparu… Les lumières s’étei-
gnent comme on éteint des lampes. Plus 
rien, que la nuit noire et Bilou qui réap-
parait… Le spectacle est terminé. 

Quelques mois plus tard, nouvelle 
promenade hygiénique de Bilou, vers les 
22 heures. Brigitte s’assoit sur son muret 
habituel. Dans le silence de la nuit elle 
entend sur sa gauche, dans la montagne 
en direction de Sisteron, un fort ronfle-
ment de moteur. Sur cette pente très es-
carpée, broussailleuse, parsemée de blocs 
de rochers, ne passe AUCUNE PISTE 
PRATICABLE pour AUCUN véhicule, 
tracteur ou 4 X 4, ou même moto. Bri-
gitte le sait très bien, cependant ce bruit 
de moteur incongru la laisse indifférente, 
elle ne s’intéresse pas sur la cause possi-
ble. 

Brigitte observant le lieu de vision des 
OVNI 

À gauche : Éperon Ouest de Gâche — Au centre : Montagnes de Théopolis 
— À droite : Rocher de la Baume. 
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Bilou lève la patte contre la poubelle 
et disparaît dans le champ en pente où 
apparurent les 3 globes lumineux. Bri-
gitte se lève pour le suivre. Le ronfle-
ment la fait se retourner et regarder der-
rière elle… elle voit une intense lumière 
approximativement à la verticale des 
ruines de la chapelle du LION de Saint 
Marc. En stationnaire une grosse 
BOULE BLANCHE d’un diamètre sup-
posé de bien 3 mètres ! Distance 500 
mètres. 

L’OVNI — ce ne peut être que cela 
— grimpe à la verticale, sans dépasser la 
ligne des crêtes des falaises, fait une 
courbe… plonge à la verticale vers le 
sol… disparaît dans les grands chênes de 
la forêt… s’éteint… le bruit de moteur 
subsiste. Le « crash » ( ? ) parait avoir 
lieu à la verticale des ruines d’une tour 
médiévale. 

Brigitte, affolée, croit à un accident et 
se met à crier. Jean-Louis qui était cou-
ché arrive en pyjama et savates mais il ne 
voit rien… Ils rentrent chez eux car il fait 
froid. Environ ¼ d’heure plus tard ils 
entendent un ronflement de moteur en 
direction des Rochers de 
Saint Michel, à l’opposé du 
lieu du crash présumé. Ils 
ouvrent la fenêtre, regardent 
un instant dans la nuit… ne 
voient rien… se recouchent. 

Le lendemain, Brigitte 
me raconte son histoire. 
Quelques jours plus tard 
nous montons dans la mon-
tagne, en direction des ruines 
de la tour médiévale. En 
bordure du sentier qui 
conduit vers la tour nous 
trouvons un très gros chêne 
abattu le long de la pente, le 
tronc barre le sentier, nous 
étions OBLIGÉS de le ren-
contrer sur notre route, on ne 
peut passer nulle part ailleurs sans des-
cendre sur les fesses. La pente a bien 
80%. Serait-ce intentionnel la présence 
de ce chêne abattu… ? Je présume. Nous 
continuons vers la tour, dans le ravin qui 
fait office de fossé de protection, est un 
autre gros chêne abattu, projeté à bien 20 
mètres de son implantation dans le sol. 
Une fois de plus cela m’apparaît inten-
tionnel. Dans les hautes branches, sur 
une centaine de mètres, pendent des ra-
mures fraîchement brisées… Quelque 
chose de volumineux paraît s’être pro-
mené entre les arbres, être la cause de ce 
désordre… ? 

Le 18 décembre 1999, Brigitte me 
téléphone vers les 20h30. Je regarde les 
infos. 

« Roger, i y a 2 OVNI-triangle du 
côté d’Entrepierres, de couleur orange, 

10 cm de côté, entourés de points bril-
lants. Jean-Louis filme, mais il dit que 
c’est trop haut, ça ne donnera rien…Il 
voit rien dans le viseur…Regarde si de 
chez toi tu ne vois rien, il y a un triangle 
en direction de la Lune. » 

Je sors sur la terrasse qui regarde en 
direction d’Entrepierres. Je scrute le ciel 
très clair. C’est le 1er quartier de Lune, 
quelques nuages blancs… Je ne vois 
RIEN. Je rentre et je m’assoie devant 
mon poste de télé, pas longtemps, tout 
juste 10 minutes… Je ressors sur la ter-
rasse, derrière l’immeuble et j’entends un 
fort ronflement de moteur, apparemment 
un avion à hélice. Je lève la tête vers 
l’angle du toit en terrasse, nous sommes 
au 3ème et dernier étage. 

À la verticale du toit apparaît dans le 
silence le plus complet un MAGNIFI-
QUE TRIANGLE dont la surface ven-
trale est constellée de spots lumineux de 
toutes les couleurs, sur les bords d’atta-
que et de fuite de « l’engin » clignotent 
des feux multicolores. Le spectacle est 
SPLENDIDE, mais ne me coupe pas la 
parole. J’appelle Solange et notre fils 

Michel. Ils arrivent pour voir le TRIAN-
GLE se transformer en un RECTANGLE 
aux bords de fuite toujours constellés de 
spots clignotants multicolores. Ce pas-
sage de la forme TRIANGLE en une 
forme RECTANGLE est évidemment du 
à l’éloignement très rapide de cet OVNI 
qui en 20 secondes disparaît à l’horizon. 

Ma conclusion de ma véritable pre-
mière observation d’un OVNI est :  

Les observations de Brigitte et Jean-
Louis, au-dessus d’Entrepierres, en me 
faisant sortir sur ma terrasse ont condi-
tionné « la mienne » de ce MAGINFI-
QUE TRIANGLE illuminé de multiples 
feux fixes et clignotants. Jamais en mes 
30 ans d’aéronautique je ne vis une aussi 
splendide illumination sur la face ven-
trale d’un Engin Volant… NON IDEN-
TIFIÉ. 

2000 : Courant Juillet, Solange télé-
phone à Brigitte pour savoir si la chienne 
Babette, copine du chien Bilou, a fait une 
bonne récolte de truffes. À la fin de leur 
« papotage » truffier, Brigitte dit à So-
lange : 

« Hier soir, vers minuit, en allant 
faire faire un petit « pipi » aux chiens, 
j’ai vu une MARGUERITE VOLANTE. 
Dis à Roger qu’il vienne, je lui explique-
rai ». 

Explications de Brigitte. Toujours sur 
la même place déserte d’Entrepierres, 
endroit privilégié pour observer les OV-
NI. La nuit est très claire. Approximati-
vement au-dessus des ruines de la tour 
médiévale apparaît une FORME géomé-
trique verticale à 5 côtés de luminosité 
moyenne blanche. Cette « chose » s’é-
teint… s’allume à nouveau… de son 
centre se déploient comme des « pétales 
de marguerites »… Cela fait dans les 50 
cm de diamètre, distance 700 à 800 mè-
tres. C’est immobile et cela devient bril-
lant… Pas de bruit, en dessous des crê-
tes, des falaises de Montuéry du Rocher 
de la Baume. 

Cela disparaît… ne réappa-
raît pas… plus de MAR-
GUERITE VOLANTE. 
Avant que la MARGUE-
RITE disparaisse, arrive le 
voisin Manfred qui vient 
jeter des bouteilles de bière 
dans la poubelle collective. 
Après la disparition de la 
MARGUERITE, Brigitte 
demande à Manfred : 
« Tu as vu ce qu’il y avait 
là-haut, en face de toi, sous 
les falaises ? » 
« J’ai rien vu. Tu ne vois 
pas que je suis bourré… » 
Commentaire de Brigitte : 
« Pas de chance. Pour une 
fois qu’il y avait un second 

témoin, il faut que Manfred ait sa 
cuite… » 

Aux observations de Brigitte, je ra-
joute celle d’une de ses locataires. 

Toujours le même scénario. La dame 
fait faire « pipi » à son chien du côté du 
pont sur le Riou Jabron, le point le plus 
bas du Détroit d’Entrepierres. La dame 
regarde en l’air du côté des falaises de 
Montuéry. 

Là-haut, entre 2 pitons, il y a un LO-
SANGE VERTICAL formé par 4 boules 
lumineuses à chaque sommet. Cela ne 
bouge pas… Puis lentement, en gardant 
les mêmes dispositions les 4 boules for-
mant le LOSANGE passent au-dessus du 
Détroit du Riou Jabron, et disparaissent 
derrière la falaise nord de Saint-Michel, 
en direction de THÉOPOLIS… 

Suivant ce que cette dame m’a ra-

À gauche : Falaises de Gâche — Au centre : Rochers de Hongrie — À droite : Falaises 
Dugouras. 
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conté, elle aurait fait un « face-à-face » 
avec des « individus » devant une sou-
coupe volante posée au sol, dans les 
montagnes des Pyrénées Orientales. � 

 
 

NOTA : Certaines de ces observations du 
phénomène OVNI ont déjà été publiées 
dans « Sentinel UFO News ». Cependant, 
vu ce qui se passe actuellement sur les 
Rochers de DROMON et dans la crypte 
de la chapelle, je juge nécessaire de faire 
un rappel des faits. 

 
 

Nota : Toutes les photos sont de Roger COR-
RÉARD. 
 
 
1 - Gilbert Attard est adhérent à Groupe Sentinelle. 

Quelques vues du tournage 
de la K7 vidéo consacrée à 

THÉOPOLIS - LA CITÉ OUBLIÉE 

 

La K7 vidéo tournée par Jimmy Guieu et Ro-
ger Corréard révèle quelques unes des énigmes 
de Pierre-Écrite. 
Cette K7, de la série « Les Portes du Futur » 
est en vente à la librairie « ATELIER-
EMPREINTE » de Rennes-le-Château, gérée 
par Nicolas, fils de Philippe Marlin, directeur 
de l’Œil du Sphinx. 

Sur la route de Sisteron vers la Motte 
du Caire, où, dans l’église dédiée à 
Marie-Magdeleine nous pouvons 
retrouver un Monument aux Morts 
identique à celui de Rennes-le-
Château. C’est un bloc de roche 
sculptée de visages de nains, les Gar-
diens du Trésor des Nibélungens, les 
Seigneurs de l’Anneau. 
Cette pierre a été sculptée par Robert 
Laffont. De gauche à droite, Roger 
Corréard, Olivier Sanguy et Jimmy 
Guieu. 

De gauche à droite : Jimmy GUIEU - Roger CORRÉARD - Olivier SANGUY, le réalisateur 

Jimmy GUIEU contemple la Pierre Écrite de Dardanus, commentée par Roger CORRÉARD  
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Le Grand Shaman Zoulou et Ancien 

CREDO MUTWA  
 

Sur les Enlèvements par les Extra-Terrestres et les Reptiliens 
 
 

Par Rick Martin  
30/09/99 

 
 

Traduction : Daniel MAURY 
Transmis par Marc-Antoine LUMIA 

 
 

Première partie 

O n a souvent dit que les An-
ciens de n’importe quelle 
tribu indigène donnée détien-
nent les clefs de la connais-

sance.  Cette déclaration n’a jamais été 
plus clairement confirmée que dans la 
récente interview que j’ai eu le grand 
privilège de mener avec le 
« Sanusi » (Shaman) Zoulou Credo Mut-
wa, qui s’approche actuellement de l’âge 
de quatre-vingts ans.  

Grâce aux efforts et à l’assistance de 
David Icke, j'ai pu établir le contact avec 
le Dr Johan Joubert, qui s’est occupé de 
bonne grâce de la coordination avec Cre-
do Mutwa, permettant ainsi à l’interview 
d’avoir lieu par téléphone, littéralement 
aux antipodes, en Afrique du Sud.  [NdT: 
par rapport au Nevada.] Nous, au 
« SPECTRUM » nous aimerions trans-
mettre notre plus profonde reconnais-
sance à la fois à David Icke et au Dr Jou-
bert pour leurs efforts désintéressés pour 
délivrer au monde la Vérité de cet 
homme.  

J’ai entendu parler pour la première 
fois de Credo Mutwa il y a cinq ans, 
mais à cette époque il ne semblait pas 
possible de lui parler directe-
ment au téléphone, car il vit 
dans une zone quelque peu 
reculée sans télé-
phone. Quand j’ai entendu 
David Icke dire qu’il avait 
passé du temps avec Cre-
do Mutwa et qu’il se-
rait disposé à parler 
avec « The SPEC-
TRUM », eh bien, il ne 

nous en fallait pas plus ! Grâce au pro-
dige des lignes téléphoniques internatio-
nales, le 13 août, nous avons eu ce qui 
s’est avéré être une séance de 4 heu-
res ! Et non, nous n’allons pas la réduire 
à des « extraits sonores ». Les mots qu’il 
a prononcés apparaîtront totalement et en 
plein contexte, comme c’est notre politi-
que habituelle — une question de respect 
pour l’interlocuteur aussi bien que le 
désir de faire simplement du bon et hon-
nête journalisme !  

Credo Mutwa est un homme que Da-
vid Icke décrit comme : « L’homme le 
plus étonnant et le mieux informé que 
j’ai eu le privilège et l’honneur d’appeler 
mon ami, un génie. » Après avoir parlé 
avec Credo Mutwa, je suis tout à fait 
d’accord. 

J’aimerais faire remarquer que Credo 
Mutwa, bien que n’étant pas un homme 
d’éducation conventionnelle, a été assez 
gentil et assez consciencieux pour épeler 

tous les mots zoulous ou africains, 
les noms propres, etc., pour cet 
article. Ceux d’entre vous qui 

peuvent être des savants afri-
cains trouveront ce degré 

d’exactitude plus avantageux 
pour leur recherche que ne 
le trouvera le lecteur 
moyen, toutefois un tel soin 
pris par Credo est encore 
une autre facette de son 
honnêteté et de sa préci-

sion.  
Si vous sentez que 
vous avez lu derniè-
rement un texte quel-

conque qui élargit votre pensée et remet 
en question certains systèmes de 
croyance, cette interview vous mènera un 
échelon au-dessus. Comme toujours, la 
Vérité est plus étrange que la fiction. De 
plus, la Vérité — ou des tranches de Vé-
rité révélées à n’importe lequel d’entre 
nous — font partie d’une mosaïque plus 
grande, et par conséquent c’est à chacun 
de nous de parvenir à nos propres 
conclusions concernant la Vérité que les 
autres doivent partager avec nous. 

Nous sommes honorés d’avoir cette 
opportunité de vous offrir les expérien-
ces et la connaissance de Credo Mut-
wa. C’est une opportunité des plus rares 
et des plus appréciées. 

L’information étonnante présentée 
par Credo Mutwa est certainement sti-
mulante et d’une grande portée, à la fois 
dans ses implications et ses possibili-
tés. Une fois que vous aurez lu cette in-
formation vous comprendrez plus aisé-
ment pourquoi il y a eu des tentatives de 
le réduire au silence. De même, vous 
apprécierez plus profondément le cou-
rage de Credo de se mettre en avant et de 
dire la vérité, peu importe les conséquen-
ces pour lui-même. 

Aussi, sans autre commentaire préli-
minaire, commençons l’interview. 

  
Martin : En premier lieu, laissez-moi 
dire que c’est un honneur et un privilège 
de parler avec vous, et j’aimerais expri-
mer mes remerciements et ma reconnais-
sance à David Icke et au Dr Joubert, sans 
l’aide desquels nous n’aurions pas pu 
avoir cette conversation aujourd’hui. 
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Nos lecteurs sont au courant de 
l’existence des extra-terrestres reptiliens 
susceptibles de changer d’apparence, et 
ce dont j’aimerais discuter avec vous 
concerne les spécificités de leur pré-
sence, de leurs dirigeants, de leurs inten-
tions, et de leurs méthodes d’opération 
en ce moment. 

C’est pourquoi, la première question 
que j’aimerais vous poser est : Pouvez-
vous confirmer que des extra-terrestres 
reptiliens à la forme changeante existent 
effectivement sur notre planète en ce 
moment ? Et si c’est le cas, si vous pou-
vez le confirmer, pourriez-vous être pré-
cis à leur sujet. D’où viennent-ils ? 

 
Credo Mutwa : Monsieur, votre journal 
peut-il envoyer du monde en Afrique ?  
 
Martin : Excusez-moi, pouvez-vous 
répéter cela ? 
 
Credo Mutwa : Votre journal peut-il 
avoir la bonté d’envoyer quelqu’un en 
Afrique dans un proche avenir ? 
  
Martin : Nous ne sommes pas financiè-
rement capables de faire cela en ce mo-
ment, mais cela peut changer à l’avenir. 
  
Credo Mutwa : Parce qu’il y a certaines 
choses que je voudrais, je vous prie, 
comme votre journal, vérifier, indépen-
damment de moi. Vous avez entendu 
parler du pays appelé le Rwanda, en 
Afrique centrale ?  
 
Martin : Oui. 

 
Credo Mutwa : Le peuple du Rwanda, 
le peuple Hutu, aussi bien que le peuple 
Tutsi, déclare, et ce n’est pas le seul peu-
ple en Afrique qui le déclare, que leurs 
ancêtres vraiment les plus anciens étaient 
une race d’êtres qu’ils appelaient les 
Imanujela, ce qui signifie « les Seigneurs 
qui sont venus ». Et certaines tribus en 
Afrique de l’Ouest, telle qu’un peuple 
Bambara, disent aussi la même 
chose. Elles disent qu’est venue du ciel, 
il y a de très nombreuses générations, 
une race de créatures hautement avan-
cées et redoutables qui ressemblaient à 
des hommes et ils les appelèrent Zishwe-
zi.  Le mot Zishwezi signifie les créatures 
plongeantes ou planantes qui peuvent 
descendre du ciel en planant ou glisser à 
travers l’eau.  

Tout le monde, monsieur, a entendu 
parler du peuple Dogon en Afrique occi-
dentale qui affirme que de la culture lui a 
été donnée par les êtres en question, mais 
il n’est pas l’un des seuls. Le peuple Do-
gon n’est qu’UN parmi beaucoup, beau-
coup de peuples en Afrique qui préten-

dent que leur tribu ou leur lignée royale 
ont d’abord été fondées par la race surna-
turelle des créatures qui sont venues du 
ciel. 

Êtes-vous toujours avec moi, mon-
sieur ? 

 
Martin : Oh oui, absolument !  Conti-
nuez, je vous en prie. 
 
Credo Mutwa : Monsieur, je pourrais en 
parler sans m’arrêter, mais laissez-moi 
en venir à mon peuple, le peuple Zoulou 
d’Afrique du Sud. 
 
Martin : Je vous en prie. 
 
Credo Mutwa : Le peuple Zoulou, qui 
est célèbre en tant que peuple guerrier, le 
peuple auquel appartenait le Roi Shaka 
Zulu, au siècle dernier. Quand vous de-
mandez à un anthropologue blanc sud 
africain ce que le nom Zoulou signifie, il 
dira qu’il veut dire « le ciel » (rires), et 
que par conséquent les Zoulous s’appel-
lent eux-mêmes « le peuple du 
ciel ». Tout ça, monsieur, ce sont des 
absurdités. Dans la langue zouloue, notre 
nom pour le ciel, le ciel bleu, est sibaka-
baka. Notre nom pour l’espace interpla-
nétaire, toutefois, est izulu et le weduzu-
lu, qui signifie « espace interplanétaire, 
le ciel noir dans lequel vous voyez des 
étoiles chaque nuit », a aussi quelque 
chose à voir avec le voyage, mon-
sieur.  Le mot zoulou pour le voyage au 
hasard, comme un nomade ou un bohé-
mien, est izula. 

Alors vous pouvez voir que le peuple 
Zoulou en Afrique du Sud était au cou-
rant du fait que vous pouvez voyager à 
travers l’espace — non pas à travers le 
ciel comme un oiseau — mais que vous 
pouvez voyager à travers l’espace, et les 
Zoulous prétendent qu’il y a de très nom-
breux milliers d’années, il arriva, depuis 
les cieux, une race de gens qui ressem-
blaient à des « lézards », des gens qui 
pouvaient changer de forme comme ils le 
voulaient. Et des gens qui marièrent leurs 
filles à un voyageur (extraterrestre), et 
qui donnèrent naissance à une race domi-
nante de Rois et de Chefs tribaux, il y a 
des centaines de contes de fées, mon-
sieur, dans lesquels un lézard femelle 
endosse l’identité d’une princesse hu-
maine, se fait passer pour elle et se ma-
rie à un prince zoulou. 

Chaque écolier en Afrique du 
Sud, monsieur, est au courant de 
l’histoire d’une princesse appelée 
Khombecansi-
ni. Khombecansini devait se 
marier avec un beau 
prince appelé Kakaka, 
un nom qui veut dire 

« celui qui est éclairé ». Maintenant, un 
jour où Khombecansini était en train de 
ramasser du bois de chauffage dans la 
brousse, elle rencontra une créature ap-
pelée un Imbulu. Et cet Imbulu était un 
lézard qui avait le corps et les membres 
d’un être humain, mais avec une longue 
queue.  Et ce lézard parla à la princesse 
Khombecansini, « Oh, combien vous êtes 
belle, ma fille, si seulement je pouvais 
être comme vous.  Si seulement je pou-
vais vous ressembler.  Puis-je venir près 
de vous ? » dit la femme-lézard Imbulu à 
la princesse. 

Et la princesse dit, « Oui, vous pou-
vez. » 

Et alors que la femme-lézard, qui en 
était une des plus grandes, venait près de 
la fille, elle cracha dans les yeux de la 
fille et elle commença à changer. C’est-
à-dire que le lézard prit soudain une 
forme humaine et ce lézard commença à 
ressembler de plus en plus et de plus en 
plus à la fille, à l’exception de sa longue 
queue pointue. Et ensuite, dans une ex-
plosion inattendue de violence, la 
femme-lézard immobilisa la princesse et 
lui enleva tous ses bracelets et ses col-
liers ainsi que sa jupe de mariée, et elle 
les enfila. C’est ainsi que le lézard devint 
la princesse. 

À présent il y avait deux femmes 
identiques dans la brousse, la femme-
lézard à la forme modifiée et la femme 
originale. Et la femme-lézard dit à la 
femme originale, « Maintenant tu es mon 
esclave.  Alors tu vas m’accompagner au 
mariage.  Je serai toi et tu seras mon 
esclave, suis-moi ! » Elle prit un bâton et 
se mit à tabasser la pauvre princesse. Et 
ensuite elle s’en alla, accompagnée par 
d’autres filles qui étaient les demoiselles 
d’honneur, selon la coutume zouloue, et 
elle arriva au village du prince Kaka-
ka. Mais, avant qu’elles n’atteignent le 
village elle devait faire quelque chose au 
sujet de sa queue, c’est-à-dire que la 
femme à la forme changeante devait, 
d’une manière ou d’une autre se cacher 
la queue.  Donc, elle força la princesse à 
tisser un filet avec des fibres et elle y 
rentra sa queue et elle l’attacha serré sur 

elle-même. Elle ressem-
blait maintenant à une 

femme Zoulou avec de 
très grosses fesses atti-
rantes, quand elles sont 

vues du dehors.  
Et ensuite, quand 
elle arriva et devint 
la femme du 

Prince, une 
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chose étrange se mit à se passer dans le 
village. Tout le lait se mit à disparaître 
parce que chaque nuit la princesse à la 
forme changeante, la fausse princesse, 
avait l’habitude de dégager sa queue, 
qu’elle utilisait pour aspirer tout le lait 
aigre à travers un trou au bout de la 
queue. Et la belle-mère dit, « Qu’est ce 
que c’est ? Pourquoi le lait est en train 
de disparaître ? » Alors, elle dit, « À 
présent, je vois, il y a un Imbulu parmi 
nous. »  

La belle-mère, qui était une vieille 
dame intelligente, dit : « Il faut creuser 
un trou devant le village et il doit être 
rempli de lait. » Et c’est ce qu’on fit.  Et 
ensuite, on a dit à toutes les filles qui 
étaient venues avec la 
fausse princesse de 
sauter par-dessus ce 
trou. L’une après l’au-
tre, elles ont sauté. Et 
quand celle à la forme 
changeante fut forcée, 
à la pointe de la lance, 
de sauter elle aussi, au 
moment où elle sauta 
sa longue queue jaillit du filet sous sa 
jupe et se mit à boire bruyamment le lait 
à travers son trou, et les guerriers tuèrent 
celle à la forme changeante. Et c’est ainsi 
que la véritable princesse Khombecansi-
ni devint la femme du roi — du roi Ka-
kaka.  

Maintenant, monsieur, cette histoire 
se décline en de nombreuses ver-
sions. Partout en Afrique du Sud, parmi 
beaucoup de tribus, vous trouverez des 
histoires de ces étonnantes créatures qui 
sont capables de passer du reptile à l’être 
humain, et du reptile à n’importe quel 
autre animal de leur choix. Et ces créatu-
res, monsieur, existent vraiment. Peu 
importe où vous allez, partout en Afrique 
du Sud, de l’Est, de l’Ouest, et du Cen-
tre, vous trouverez que la description de 
ces créatures est la même. Même parmi 
les tribus qui jamais, durant toute leur 
longue histoire, n’ont pas eu le moindre 
contact l’une avec l’autre. 

Donc, il y a de telles créatures. D’où 
elles viennent, je ne prétendrai jamais le 
savoir, monsieur. Mais elles sont asso-
ciées avec certaines étoiles dans le ciel, 
et une de ces étoiles est un groupe impor-
tant d’étoiles qui fait partie de la Voie 
lactée, que notre peuple appelle Ingiyab, 
ce qui signifie « Le Grand Serpent ». Et 
il y a une étoile rouge, une étoile rougeâ-
tre, près du bord de cet énorme cercle 
d’étoiles que notre peuple appelle Iso-
neNkanyamba. 

Or, cette étoile appelée IsoneNka-
nyamba, je suis arrivé à trouver son nom 
anglais. C’est l'étoile appelée Alpha Cen-
tauri, en anglais. [NdT: Alpha du Cen-

taure en français.] Alors, monsieur, il y a 
quelque chose qui vaut la peine d’être 
examiné. Pourquoi est-ce que sur bien 
plus de 500 tribus dans des parties de 
l’Afrique que j’ai visitées dans les 40 ou 
50 dernières années environ, toutes dé-
crivent des créatures similaires ? 

On prétend que ces créatures se nour-
rissent de nous les êtres humains ; qu’el-
les ont, à un moment donné, défié Dieu 
lui-même à la guerre, parce qu’elles vou-
laient la maîtrise complète de l’uni-
vers. Et Dieu leur livra une terrible ba-
taille, « IL » les vainquit, les blessa, et 
les obligea à se cacher dans des villes 
sous la terre. 

Elles se cachent sous la terre dans des 

cavités profondes, parce qu’elles ont 
toujours froid. Dans ces cavités, nous dit-
on, il y a d’énormes feux qui sont entre-
tenus en permanence par des esclaves 
humains, des esclaves comme des zom-
bies.  Et, on dit aussi que ces Zuswazi, 
ces Imbulu, ou quel que soit le nom que 
vous leur donnez, ne sont pas capables 
de manger de la nourriture solide.  Soit 
ils consomment du sang humain, soit ils 
absorbent ce pouvoir : l’énergie qui est 
générée quand des êtres humains, sur la 
surface de la Terre, sont en train de com-
battre et de s’entretuer en grand nombre. 

J’ai rencontré des gens qui s’étaient 
enfuis du premier Masaki au Rwanda, 
depuis bien des années, et ces gens 
étaient horrifiés par ce qui était en train 
de se passer dans leur pays.  [NdT : Ma-
saki n’a pas une consonance rwandaise ; 
erreur de transcription de l’enregistre-
ment sonore probable ; seul rapport 
trouvé entre Masaki et le Rwanda : un 
journaliste japonais de ce nom.]  Ils di-
saient que le massacre des Hutus par les 
Tutsis, et des Tutsis par les Hutus, est 
vraiment en train de nourrir les monstres 
que sont les Imanujela.  Parce que les 
Imanujela aiment inhaler l’énergie qui 
est générée par une multitude de gens 
lorsqu’ils sont terrifiés ou tués par d’au-
tres gens.  

Êtes-vous toujours avec moi, mon-
sieur ? 

 
Martin : Oui, je suis totalement avec 
vous. 

 
Credo Mutwa : Alors laissez-moi vous 

faire remarquer une chose intéressante, 
monsieur.  Si vous étudiez les langues de 
toutes les nations africaines, vous trouve-
rez dans les langues de notre peuple des 
mots qui sont similaires à des mots 
orientaux, du Moyen-Orient, et même 
amérindiens.  Et le mot Imanujela signi-
fie « le Seigneur qui est venu ». Ce mot 
que n’importe qui peut découvrir au 
Rwanda, chez le peuple rwandais Hutu et 
Tutsi, est très semblable au mot hébreu 
Emmanuel, qui signifie « Le seigneur est 
avec nous ».  Imanujela, « ceux qui sont 
venus, les Seigneurs qui sont ici ».  

Notre peuple croit, monsieur, que 
nous, les habitants de cette Terre, nous 
ne sommes pas vraiment les maîtres de 

nos propres vies bien 
que l’on nous fasse 
croire que nous le 
sommes.  Notre peuple 
dit, c’est-à-dire, les 
Noirs de toutes les 
tribus, tous ceux qui 
sont initiés, tous les 
chamans partout en 
Afrique, quand ils 

arrivent à avoir confiance en vous et par-
tagent leurs plus profonds secrets avec 
vous, ils disent que [avec] l’Imanujela, il 
y a l’Imbulu.  Et il y a un autre nom sous 
lequel ces créatures sont connues.  Ce 
nom est Chitauli. Or le mot Chitauli si-
gnifie « les dictateurs », ceux qui nous 
disent la loi. Autrement dit, « ceux qui 
nous disent, secrètement, ce que nous 
devons faire ». Maintenant, on dit que 
ces Chitauli nous ont fait un certain 
nombre de choses quand ils sont venus 
sur cette planète.  

Je vous prie de me pardonner, mais je 
dois partager cette histoire avec 
vous. C’est une des plus étranges histoi-
res que vous pouvez trouver partout en 
Afrique dans les sociétés secrètes de 
chamans et les autres lieux où les vesti-
ges de notre ancienne connaissance et de 
notre ancienne sagesse sont encore pré-
servés. Voilà, à l’origine, la Terre était 
couverte par un très épais manteau de 
brouillard ou de brume. En fait, les gens 
ne pouvaient pas voir le Soleil dans le 
ciel, sauf comme un halo de lumière. Et 
ils voyaient aussi la Lune la nuit comme 
une légère griffe lumineuse dans le ciel, 
parce qu’il y avait cette épaisse 
brume. Et la pluie était toujours en train 
de tomber sous la forme d’une bruine 
constante. Toutefois, il n’y avait pas de 
tonnerre. Il n’y avait pas de tempêtes.  

Le monde était densément recouvert 
de grandes forêts, de grandes jungles, et 
les gens vivaient en paix sur la Terre à ce 
moment-là. Les gens étaient heureux et 
on dit, qu’à ce moment-là, nous, les êtres 
humains, n’avions pas l’usage de la pa-

« Partout en Afrique du Sud, parmi beaucoup  
de tribus, vous trouverez des histoires de ces  
étonnantes créatures qui sont capables de  

passer du reptile à l’être humain, et du reptile  
à n’importe quel autre animal de leur choix.  

Et ces créatures, monsieur, existent vraiment » 
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role. Nous faisions seulement des bruits 
amusants comme des singes ou des ba-
bouins heureux, mais nous n’avions pas 
la parole comme nous l’avons mainte-
nant. Et en ces siècles-là, les gens se par-
laient entre eux grâce à leur esprit. 

Un homme pouvait appeler sa femme 
en pensant à elle, en pensant à la forme 
de son visage, l’odeur de son corps, et le 
toucher de ses cheveux en tant que 
femme. Qu’un chasseur soit sorti dans la 
brousse et ait poussé des cris pour faire 
venir les animaux, et les animaux au-
raient choisi l’un d’entre eux qui soit 
vieux et fatigué, et cet animal se serait 
offert lui-même au chasseur afin qu’il 
puisse le tuer rapidement et l’emporter à 
sa caverne pour servir de nourriture car-
née. 

Il n’y avait pas de violence contre les 
animaux. Il n’y avait pas de violence 
contre la Nature de la part des êtres hu-
mains à ce moment-là. L’Homme avait 
l’habitude de demander de la nourriture à 
la Nature. Il venait vers un arbre et pen-
sait à un fruit, et l’arbre aurait permis à 
certains de ses fruits de tomber par terre, 
et l’homme les aurait pris.  

Et toutefois, on dit ensuite que quand 
les Chitauli sont venus sur Terre, ils sont 
arrivés dans de terribles vaisseaux qui 
volaient dans l’air, des vaisseaux qui 
étaient façonnés comme des grandes 
boules et qui faisaient un bruit effroyable 
et un feu terrible dans le ciel. Et les Chi-
tauli dirent aux êtres humains qu’ils ras-
semblaient par la force à coup d’éclairs, 
qu’ils étaient de grands dieux du ciel et 
que dès lors ils allaient recevoir un cer-
tain nombre de grands dons de la part des 
dieux.  Ces soi-disant dieux, qui étaient 
comme des êtres humains, mais très 
grands, avec une longue queue, et avec 
d’effroyables yeux ardents, certains d’en-
tre eux avaient deux yeux — des yeux 
jaunes et brillants — d’autres avaient 
trois yeux, l’œil rond et rouge étant au 
centre de leur front.  Ces créatures retirè-
rent ensuite les grands pouvoirs que les 
êtres humains avaient : le pouvoir de 
parler seulement grâce à la pensée, le 
pouvoir de déplacer des objets avec seu-
lement leur esprit, le pouvoir de voir 
dans l’avenir et dans leur passé et le pou-
voir de voyager, en esprit, vers d’autres 
mondes.  

Tous ces grands pouvoirs, les Chitau-
li les ont enlevés aux êtres humains et 
alors ils ont donné aux êtres humains un 
nouveau pouvoir, l’usage de la pa-
role. Mais, les êtres humains trouvèrent, 
avec horreur, que l’usage de la parole 
divisait les êtres humains, au lieu de les 
unir, parce que les Chitauli avaient créé 
d’une manière fourbe différentes lan-
gues, et ils provoquèrent une grande que-

relle entre les gens. Les Chitauli firent 
aussi quelque chose qui n’avait jamais 
été faite auparavant : ils donnèrent aux 
êtres humains des gens pour régner sur 
eux, et ils dirent, « Ce sont vos rois, ce 
sont vos chefs. Leur sang est le nôtre. Ils 
sont nos enfants, et vous devez écouter 
ces gens car ils parleront en notre 
nom. Si vous ne le faites pas, nous allons 
vous punir d’une manière absolument 
terrible. »  

Avant l’arrivée des Chitauli, avant 
l’arrivée des créatures appelées Imbulu, 
les êtres humains étaient spirituellement 
une seule entité. Mais quand les Chitauli 
sont arrivés, les êtres humains sont deve-
nus divisés, à la fois spirituellement aussi 
bien que par la langue. 

Et ensuite, les êtres humains rece-
vaient d’étranges nouveaux sentiments 
de la part des Chitau-
li. Les êtres humains 
commencèrent à se 
sentir en danger, si bien 
qu’ils se mirent à cons-
truire des villages en-
tourés de très robustes 
clôtures de bois. Les 
êtres humains se mirent 
à devenir des fonda-
teurs de 
pays. Autrement dit, ils 
entreprirent de créer 
des tribus et des terres 
tribales, qui avaient des 
frontières, qu’ils défen-
daient contre tout enne-
mi éventuel. Les êtres 
humains devinrent am-
bitieux et cupides et ils désiraient acqué-
rir des richesses sous la forme de bétail, 
et de coquillages.  

Et, une autre chose que les Chitauli 
forcèrent les êtres humains à faire, ils 
obligèrent les êtres humains à exploiter 
des mines à l’intérieur de la Terre. Les 
Chitauli mirent au travail les femmes 
humaines et leur firent découvrir des 
minéraux et des métaux de certains ty-
pes.  Les femmes découvrirent le cuivre ; 
les femmes découvrirent l’or ; les fem-
mes découvrirent l’argent. Et, éventuelle-
ment, elles étaient guidées par les Chi-
tauli pour allier ces métaux et pour créer 
de nouveaux métaux qui n’avaient jamais 
existé dans la Nature auparavant, des 
métaux tels que le bronze, le laiton et 
d’autres encore. 

En outre, les Chitauli retirèrent alors 
du ciel la brume sacrée dispensatrice de 
pluie et pour la première fois depuis la 
création, les êtres humains regardèrent 
vers le haut et virent des étoiles, et les 
Chitauli dirent aux êtres humains qu’ils 
avaient tort de croire que la Divinité de-
meurait sous la Terre. « À partir de 

maintenant », dirent les Chitauli aux 
habitants de cette Terre, « les habitants 
de la Terre doivent croire que Dieu est 
au Ciel et ils doivent faire ici sur la 
Terre des choses qui fassent plaisir à ce 
Dieu qui est au Ciel. »  

Vous voyez, à l’origine, les êtres hu-
mains avaient cru que la Divinité était 
sous terre, qu’elle était une très grande 
mère qui demeurait sous la Terre car ils 
voyaient toute la verdure pousser en sor-
tant de la Terre — l’herbe venait de sous 
le sol, les arbres poussaient de sous le 
sol, — et les gens avaient cru, pour cette 
raison, que les gens qui mouraient al-
laient sous terre. Mais quand les Chitauli 
firent tourner les yeux des humains vers 
le ciel, les gens commencèrent à croire, à 
ce moment-là, que Dieu est dans le ciel 
et que ceux qui meurent sur cette Terre 

ne vont pas sous terre, 
mais montent au ciel. 
Et à ce jour, monsieur, 
où que vous alliez 
partout en Afrique en 
tant qu’investigateur, 
vous trouverez cette 
étonnante — ces deux 
idées étonnantes qui 
sont en contradiction 
l’une avec l’autre. 
Beaucoup de tribus 
africaines croient en 
ce qui est appelé Mid-
zimu ou Badi-
mo.  Maintenant, le 
mot Midzimu ou Badi-
mo signifie « eux qui 
sont dans le 

ciel ». Mais, au Zoulouland, parmi mon 
peuple, vous trouvez ce schisme étonnant 
aller main dans la main.  Il y a des Zou-
lous qui croient que ceux qui sont morts 
sont les Abapansi, qui signifie « ceux qui 
sont dessous, qui sont sous la 
Terre ». Ensuite il y a une autre idée qui 
se dit Abapezulu. Le mot Abapezulu si-
gnifie « ceux qui sont en haut », et le mot 
Abapansi, qui est le plus vieux nom pour 
les esprits des morts, signifie « ceux qui 
sont sous la Terre ».   

Ainsi, même aujourd’hui, monsieur, 
partout en Afrique parmi des centaines 
de tribus, vous trouvez cette étrange dou-
ble croyance que les morts vont au ciel, 
côte à côte avec la croyance que les 
morts vont sous la Terre.  On dit que 
cette croyance selon laquelle les morts 
vont sous la Terre remonte aux jours où 
notre peuple croyait que la Divinité était 
une femme, la grande Mère cosmi-
que.  Et, elle est opposée à la croyance 
liée au terme Abapezulu selon laquelle la 
Divinité est un homme qui habite au 
ciel.  

Alors, monsieur, une autre chose que 

Un shaman zoulou 
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les Chitauli dirent à notre peuple, dit-on, 
c’est que nous les êtres humains sommes 
ici sur Terre pour transformer la Terre et 
la rendre convenable pour que « Dieu » y 
descende un jour et y demeure. Et on dit 
que ceux qui travaillent pour changer 
cette Terre et en éliminer tous les dan-
gers pour que le dieu serpent, le Chitauli, 
y vienne et y demeure, seront récompen-
sés avec de grands pouvoirs et avec de 
grandes richesses.  

Monsieur, comme je l’ai observé 
pendant un grand nombre d’années d’é-
tude, pendant un grand nombre d’années 
d’initiation aux mystères du chama-
nisme, de la sagesse et de la connais-
sance africains, je me suis trouvé en train 
de me demander pourquoi nous, les êtres 
humains, nous sommes vraiment en train 
de détruire la Terre sur laquelle nous 
vivons. Nous sommes en train de faire 
quelque chose qui est seulement fait par 

une autre espèce d’animal, à savoir, l’é-
léphant africain, qui détruit complète-
ment tous les arbres de l’endroit où il 
habite. 

Nous, les êtres humains, nous faisons 
précisément ceci. Et où que vous alliez 
en Afrique, là où autrefois il y avait de 
grandes anciennes civilisations, vous 
trouvez un désert. Par exemple, il y a le 
désert du Kalahari en Afrique du Sud, et 
sous les sables de ce désert, j’ai trouvé 
les ruines de cités antiques, ce qui veut 
dire que les êtres humains ont transformé 
cette étendue de terre, qui était autrefois 
verte et fertile, en désert. Et, du temps où 
j’étais avec des explorateurs et des gens 
de safari dans les régions sahariennes de 
l’Afrique, j'ai aussi trouvé des preuves 
d’habitations humaines incroyablement 
anciennes dans des lieux où il n’y a plus 
à présent que rochers menaçants et bruis-
sements de sable. 

Autrement dit, le Désert du Sahara 
était autrefois une région fertile et a été 
transformé en désert par des êtres hu-
mains. Pourquoi ? Il faut que je me de-
mande, encore et encore, pourquoi les 
êtres humains sont guidés par l’insécuri-
té, la cupidité, et le désir de puissance 
pour transformer la Terre en un désert 
dans lequel, en fin de compte, aucun être 
humain ne serait plus jamais capable de 
vivre ? Pourquoi ? 

Bien que nous soyons tous au courant 
des dangers épouvantables que ceci en-
traînera, pourquoi sommes-nous en train 
de déboiser d’immenses zones de jungle 
en Afrique ? Sommes-nous sur Terre en 
train d’exécuter les instructions que les 
Chitauli ont programmées en 
nous ? Bien que mon esprit refuse de 
l’accepter, la réponse est un terrible oui, 
oui, oui.  

Parmi les nombreuses personnes 
pourvues de sagesse qui m’honorent de 
leur amitié, il y a un homme de grand 
savoir qui vit en Israël, le Dr Sit-
chin.  [Note de l’éditeur : Cette référence 
concerne le Dr Zecharia Sitchin, auteur 
de nombreux livres provocants sur l’inte-
raction des peuples extraterrestres avec 
les humains de la Terre à des époques 
très anciennes.] D’après les livres an-
ciens qui ont été écrits par le peuple su-
mérien, en se servant d’argile, les dieux 

descendirent du ciel et 
forcèrent les êtres humains 
à travailler pour eux, à 
extraire de l’or pour 
eux. Cette histoire est 
confirmée par les légendes 
africaines dans toute l’A-
frique, que des dieux des-
cendirent du ciel et firent 
de nous leurs esclaves, et 
ils nous transformèrent en 

esclaves de telle façon que nous ne puis-
sions jamais nous rendre compte que 
nous sommes des esclaves.  

Une autre chose que notre peuple dit 
est que les Chitauli font de nous leur 
proie comme des vautours. Ils élèvent 
certains d’entre nous au-dessus des au-
tres, ils remplissent certains d’entre nous 
de beaucoup de colère et d’ambition, et 
ils font de ces gens qu’ils ont élevés de 
grands guerriers qui font des guerres 
terribles. Mais, à la fin, les Chitauli ne 
permettent pas à ces grands dirigeants, à 
ces grands chefs de guerre et à ces rois, 
de mourir paisiblement. Le chef guerrier 
est utilisé pour faire autant de guerres 
que possible, pour tuer autant de mem-
bres de son peuple et de ceux qu’il ap-
pelle ses ennemis, que possible, et en-
suite, à la fin, le chef guerrier meurt 
d’une mort terrible, son sang étant répan-
du par d’autres. 

Et ce phénomène, je l’ai vu dans 
l’histoire de mon peuple, maintes et 
maintes fois. Notre grand Roi Shaka 
Zulu a combattu dans plus de deux cents 
grandes guerres durant son règne de 
quelques trente années et des poussiè-
res. Et ensuite, il a été massacré et il est 
mort de mort violente. Il est mort tel un 
homme brisé qui, à cause de la mort de 
sa mère, n’avait plus la force de gagner 
une bataille de plus. 

Et, avant Shaka Zulu, il y avait un 
autre roi qui avait instruit Shaka pour 
qu’il devienne le grand roi qu’il a été. Le 
nom de ce roi était Dingis-
wayo. Dingiswayo avait combattu dans 
de grandes guerres en essayant d’unir le 
peuple zoulou en une seule grande tri-
bu. Il avait vu le peuple blanc du Cap et 
il pensait que, en unissant son peuple en 
une seule immense nation, il serait capa-
ble de repousser la menace que le peuple 
blanc posait à son peuple. Mais, ce qui 
arriva fut, qu’après avoir gagné beau-
coup de batailles en unissant beaucoup 
de tribus, le Roi Dingiswayo fut soudain 
frappé par une maladie des yeux qui le 
rendit presque aveugle. Et il dissimula ce 
secret selon lequel il ne pouvait plus 
voir. Mais, ce terrible secret fut décou-
vert par une femme, une reine d’une au-
tre tribu, appelée Ntombazi. Ntombazi 
prit une hache d’armes et décapita Din-
giswayo d’un seul coup, après l’avoir 
attiré dans sa hutte et lui avoir donné de 
la nourriture et de la bière à boire.  

Il y a aussi un phénomène semblable 
avec des grands dirigeants 
blancs : Napoléon, en Europe, qui mou-
rut d’une mort misérable sur son île per-
due dans l’océan Atlantique ; Hitler, 
aussi en Europe, qui mourut d’une mort 
terrible en se mettant le pistolet dans la 
bouche et en se suicidant, nous dit-
on ; Attila le Hun, qui fut tué par une 
femme, et beaucoup d’autres grands diri-
geants qui ont mal fini après avoir répan-
du autant de mort et de tristesse sur au-
tant de gens qu’ils ont pu. 

Le Roi Shaka fut poignardé à mort 
par son demi-frère, qui utilisa sur lui le 
même type de lance que celui qu’il avait 
mis au point pour tuer les gens aussi ra-
pidement que possible. Et, Jules César 
affronta aussi un destin semblable après 
qu’il eut, comme notre Shaka Zulu, 
conquis de nombreuses nations. 

Le héros guerrier meurt toujours 
d’une mort dont il n’aurait vraiment pas 
dû mourir. Le Roi Arthur, en Angleterre, 
fut tué par son propre fils, Mor-
dred  après un règne long et coura-
geux. Je pourrais continuer sans arrêt. 

Alors, que les gens en rient ou non, 
que les gens s’en moquent ou non, si 
vous rassemblez toutes ces choses, elles 
montrent qu’il y a une certaine force qui 
nous conduit, nous les êtres humains, 
vers les sombres rivages de l’autodes-
truction. Et le plus tôt un grand nombre 
d’entre nous en deviendront conscients, 
le plus tôt sera le mieux, peut-être, nous 
pourrions alors être capables de nous 
occuper de ce problème.  

 
Martin : Croyez-vous que ces êtres sont 
répartis autour du monde, ou sont-ils 

« Pourquoi les êtres humains sont 
guidés par l’insécurité, la cupidité, 

et le désir de puissance pour 
transformer la Terre en un désert 

dans lequel, en fin de compte,  
aucun être humain ne serait plus 

jamais capable de vivre ? »  

Impression n° 31 : Groupe Sentinelle Credo Mutwa sur les enlèvements E.T. Rick Martin 



principalement concentrés en Afrique ? 
 

Credo Mutwa : Monsieur, je crois que 
ces créatures sont partout sur Terre, et 
sans vouloir vous offenser, monsieur, 
quoique je déteste parler autant de moi-
même, je suis une personne qui a voyagé 
vers de nombreuses parties du monde. Je 
suis allé dans votre pays, les États-Unis, 
monsieur. Je suis allé en Australie. Je 
suis allé au Japon, parmi d'autres pays. 

Et où que ce soit que je sois allé, 
monsieur, j’ai trouvé des gens qui me 
parlaient de créatures comme ça. Par 
exemple, en 1997, j’ai visité l’Australie, 
monsieur, et j’ai 
beaucoup voyagé 
pour chercher le 
peuple noir 
d’Australie, les 
Aborigènes. Et 
quand je les ai 
vraiment trouvés, 
ils m’ont raconté 
une quantité de 
choses qui m’ont vraiment beaucoup 
étonné. Les mêmes choses que j’avais 
trouvées au Japon, je les ai trouvées à 
Taiwan. Partout où il y a encore des cha-
mans et des guérisseurs traditionnels, 
vous trouvez ces histoires incroyables.  

Maintenant, permettez-moi de vous 
dire, monsieur, ce que j’ai trouvé en 
Australie seulement. Ceci, que le peuple 
aborigène australien, qui s’appelle lui-
même Coorie, ce qui signifie « notre 
peuple » : Le peuple Coorie d’Australie 
croit en un grand dieu appelé Byamie, 
monsieur. Un chaman Coorie, en fait, 
plusieurs d’entre eux, m’ont dessiné des 
images de ce Byamie, et l’un d’entre eux 
m’a fait voir une peinture rupestre repré-
sentant cet étrange dieu créateur qui est 
sorti des étoiles. Et quand ils ont placé 
leur dessin en face de moi, ce qu’ils me 
montraient était un Chitauli. Je le recon-
naissais d’après mon initiation afri-
caine. Il avait une grosse tête. Il avait de 
grands yeux, qui étaient soulignés par 
l’artiste. Il n’avait pas de bouche, et il 
avait de longs bras et des jambes in-
croyablement longues. Monsieur, c’était 
une description typique d'un Chitauli tel 
que je le connaissais d’après mon propre 
peuple en Afrique. 

Je me demandais « Pourquoi ? » Ici 
je suis dans un pays à des milliers de 
kilomètres de l’Afrique, et ici je suis en 
train de voir un être connu comme le 
Biamai ou le Bimi, qui est une créature 
avec laquelle moi, l’Africain, je suis fa-
milier.  

Parmi le peuple Amérindien, mon-
sieur, j'ai trouvé, par exemple, parmi 
certaines tribus en Amérique, des tribus 
telles que le peuple Hopi, et ce peuple 

qui habite dans ces bâtiments appelés 
pueblo, J’ai trouvé que ces peuples — ils 
ont ce qu’ils appellent des créatures Kat-
china, quand les gens portent des mas-
ques et se déguisent en certaines créatu-
res. Et certains de ces Katchinas sont 
vraiment très grands, avec une énorme 
tête ronde. 

Exactement comme nous en avons en 
Afrique, j’ai trouvé des créatures sembla-
bles en Amérique. En Afrique nous ap-
pelons ces créatures Egwugwu, ou nous 
les appelons d’un autre nom, Chinya-
wu. Le Katchina du peuple amérindien, 
et le Chinyawu de notre peuple, sont des 

êtres identiques. Alors pourquoi en est-il 
ainsi ? Quand le peuple Amérindien et 
les Africains ont-ils été en 
contact ? Quand ? C’est un des plus 
grands mystères de tous les temps, mon-
sieur. C’est une des nombreuses choses 
que j’ai trouvées à travers le monde qui 
m’ont laissé absolument stupéfait.  

Il y a de telles créatures, et le plus tôt 
les sceptiques qui sont parmi nous ad-
mettront ce fait, le plus tôt sera le 
mieux. Pourquoi l’humanité n’est-elle 
pas en train de progresser ? Pourquoi 
sommes-nous en train de tourner en rond 
dans un grand cercle d’autodestruction et 
de destruction mutuelle ? 

Au fond, les gens sont fondamentale-
ment bons ; je le crois. Les gens ne veu-
lent pas déclencher des guerres. Les gens 
ne veulent pas détruire le monde dans 
lequel ils habitent, mais il y a des créatu-
res, ou il y a une force qui nous conduit, 
nous les êtres humains, vers l’auto anni-
hilation. Et le plus tôt nous le reconnaî-
trons, le plus tôt sera le mieux.  

En ce moment, je vis en Afri-
que. C’est ici que se trouve mon peu-
ple. C’est ici que se trouve mon 
pays. Mais je vois l’Afrique en train d’ê-
tre détruite dans des guerres qui n’ont 
pas le moindre sens pour moi en tant 
qu’Africain.  Je regarde l’Inde qui, 
comme l’Afrique, a subi le fléau du colo-
nialisme de la part des Français, des An-
glais, et d’autres puissances européen-
nes. Mais l’Inde, au moyen de son indé-
pendance en tant que pays, est arrivée à 
faire des choses que nous, l’Afrique, 
n’avons pas réussi à faire. Pourquoi ? 

L’Inde a fait exploser la bombe ato-
mique et est aujourd’hui parmi les na-

tions du monde qui sont redou-
tées. L’Inde a lancé des satellites en or-
bite. L’Inde, quoiqu’elle ait les mêmes 
problèmes que ceux de l’Afrique (une 
population en expansion, de la contesta-
tion religieuse aussi bien que tribale), 
bien que l’Inde ait une partie de sa popu-
lation incroyablement pauvre, aussi bien 
qu’une partie incroyablement riche, elle 
a atteint des objectifs que l’Afrique n’a 
pas réussi à atteindre. 

Alors je m’interroge. « Pourquoi ? 
Pourquoi ? » Parce que l’Inde a été fon-
dée par des peuples venus d’Afrique, et 
je ne pense pas, monsieur, aux races noi-
res à ce sujet. C’est un fait que, il y a des 
milliers d’années, des peuples d’Afrique 
ont posé les fondations de la plus grande 
civilisation de l’Inde, aussi bien que celle 
d’autres pays en Asie du Sud-est. Il y a 
des preuves archéologiques accablantes 
de ceci. Mais, pourquoi l’Afrique est-elle 
en train de se noyer dans la guerre, dans 
la maladie, et dans la faim ? Pourquoi ?  

Bien des fois, monsieur, je m’assois 
dans ma hutte et je pleure quand je vois 
des maladies comme le SIDA en train de 
nous détruire ; quand je vois des guerres 
insensées détruire ces pays en Afrique 
qui avaient prospéré pendant des milliers 
d’années. 

Dites donc, l’Éthiopie est un pays qui 
a été libre pendant des milliers d’an-
nées. L’Éthiopie était autrefois l’école de 
toute l’Afrique. Le Nigeria était autrefois 
un grand pays avec une longue tradition 
d’autonomie, bien longtemps avant que 
l’homme blanc ne soit venu en Afri-
que. Mais aujourd’hui, tous ces pays et 
beaucoup d’autres sont en train d’être 
détruits.  

 
Aujourd’hui, monsieur, il y a des 

parties de l’Afrique qui ont été totale-
ment dépeuplées par la guerre et par la 
maladie appelée SIDA, une maladie qui 
présente tous les indices qu’elle est une 
maladie artificielle. Je m’interroge, « Qui 
ou quoi est en train de détruire l’Afrique, 
et pourquoi ? » � 

 
 

À suivre... 
 
 
 

Source : Information de première Page du journal 
« The SPECTRUM », avec son aimable Autorisa-
tion ! Septembre 1999. Pour commander « The 
SPECTRUM », appeler le (877)-280-2866. 
www.spectrumnews10.com 
Retrouvez cette histoire sur le site : http://
conspiracion.ca 
 
 

« Aujourd’hui, monsieur, il y a des  
parties de l’Afrique qui ont été  

totalement dépeuplées par la guerre et 
par la maladie appelée SIDA, une  

maladie qui présente tous les indices 
qu’elle est une maladie artificielle » 
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MATHÉMATIQUES SECRÈTES  
DE LA CROIX TEMPLIÈRE 

 
Par Raymond TERRASSE 

(21 juin 2003) 

N ous croyons tous connaître 
parfaitement la croix tem-
plière, également appelée 
croix des huit béatitudes, et 

dont les huit pointes harmonieusement 
dessinées, forment un ensemble gracieux 
et agréable à contempler. 

Par tous j’entends ceux, peu nombreux 
hélas, qui s’intéressent à l’Histoire de 
l’Ordre du Temple ; et aussi par les pas-
sionnés de l’héraldisme, cet art du blason, 
dont le langage symbolique n’est pas à la 
portée du commun des mortels. 

Cette dernière frange de l’Humanité, 
qui se préoccupe davantage des soucis de 
nature plus matérielle (n’est-on pas sur 
une planète physique ?), n’a parfois au-
cune notion de cette confrérie des moi-
nes-soldats ; et encore moins de la forme 
de leur croix. 

Celle-ci cependant cache derrière 
l’arbre qu’elle représente, la forêt ésotéri-
que invisible, et un code secret en rapport 
direct, mais discret, avec la dynastie mé-
rovingienne. 

Tout d’abord, mettons en avant une 
question qui apparemment n’a jamais 
défrayé la chronique ; par quel chemine-
ment de la pensée, ou de la Connais-
sance, cette forme particulière de croix 
est-elle venue à l’esprit du fondateur de 
l’Ordre du Temple : Bernard de Fontaine, 
dit de Clairvaux, devenu plus tard saint 
Bernard ? Si nous connaissions pourtant 
la réponse, je gage que le mystère de 
l’Ordre du Temple perdrait une grande 
part de son auréole. Il est plus que proba-
ble que la croix et le fameux sceau du 
précepteur des chevaliers, montrant deux 
cavaliers sur une seule monture, étant tous 
les deux totalement décryptés, ce serait 
ouvrir toute grande la porte protégeant 
les énigmes de cet Ordre chevaleresque. 

Mais pour mieux illustrer et renforcer 
mes propres arguments concernant l’exis-
tence de ces deux symboles, je vais détail-
ler la construction de la croix templière, 
selon un manuscrit du XIIIème siècle pré-
senté en couverture du livre de Robert 
Ambelain : « Jésus où le mortel secret 

des templiers ». Ceci pour le cas où des 
lecteurs non initiés se pencheraient par 
désoeuvrement sur ces lignes. Peut-être 
que cette disposition géométrique et les 
calculs s’y rapportant, les inciteront à 
poursuivre plus avant (fig. 1). 

Commençons par tracer en pointillés 
un carré de base de trois unités de côté ; 
peu importe qu’elles soient en coudées, 
en mètres, ou en lieues. On obtient ainsi 
deux rectangles se 
croisant à angle droit 
au centre du carré ; 
ils forment l’ossature 
de la future croix. 
Ensuite, tirons les 
diagonales de ces 
rectangles ; comme 
de juste, les quatre 
lignes se rencontrent 
au centre. 

Pour que la croix 
templière prenne 
définitivement nais-
sance, il est néces-
saire de joindre les 
extrémités opposées 
des diagonales. Ces nouvelles droites se 
recoupent également à angle droit, en for-
mant deux autres rectangles orientés nord-
est  / sud-ouest et nord-ouest / sud-est. 

Cependant, à l’inverse de leurs prédé-
cesseurs, qui mesurent trois unités sur 
une, ces deux derniers deviennent des 
carrés longs, c’est-à-dire que la longueur 
est exactement le double de la largeur. Or 
cette figure est celle qui sert de support au 
calcul du nombre d’Or, le PHI grec, qui 
se traduit par 1,618. Bien que parlants 
par eux-mêmes, je détaille plus loin ces 
rectangles. 

Lecteurs initiés ou pas, vous aurez 
compris que la croix templière fait appel 
à ce nombre fabuleux dans son élabora-
tion ; et par voie de conséquence à 1,414, 
la racine carrée de deux. 

Maintenant que la croix est construite, 
travaillons la partie mathématique pour 
démontrer cette évidence. 

Au départ, nous avions un carré de 

trois unités de côté, lui-même partagé en 
neuf carrés de une unité chacun. D’ores 
et déjà, on peut supposer que ces carrés 
inscrits symbolisent les neuf chevaliers 
initiaux qui partirent en Terre Sainte, pour 
rechercher croit-on l’Arche d’Alliance, 
dite du témoignage. 

La diagonale de ces carrés est donc 
de 1,414 unités, en fonction du théorème 
de ce bon vieux Pythagore. Comme l’indi-

que le dessin, la 
longueur des 
rectangles obli-
ques couvre 
deux diagonales 
des petits car-
rés, soit donc 
2,828 unités, 
alors que la 
largeur ne me-
sure que 1,414 
unité. Cette 
dimension est 
également celle 
du carré final 
central, dont les 
angles sont 

orientés nord, sud, est et ouest. 
Les diagonales des rectangles interve-

nant par la suite dans certains calculs, 
mesurent 3,161800 unités (V = 2,828 + 
1,414 )2. Si j’ai indiqué le résultat des 
diagonales avec 6 décimales, c’est pour 
mieux mette en valeur le 1618 suivant la 
virgule. Que ce soit voulu ou non, ce clin 
d’oeil au nombre d’Or est symptomati-
que de l’esprit qui à présidé à l’élabora-
tion de la croix. 

Quant à la longueur des pointes se 
joignant intérieurement à angle droit, elle 
est de 0,707 unité ; chacune étant la de-
mie diagonale d’un petit carré. 

Maintenant que nous possédons toutes 
les dimensions importantes, il nous est 
facile de calculer des périmètres et des 
surfaces ; notamment ceux de la croix et 
du carré central vertical. C’est très édi-
fiant, car ils permettront de déboucher 
sur les mathématiques ésotériques de la 
croix et du sceau. 

Figure 1 
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Honneur au plus simple : le carré ver-
tical. Son périmètre est de quatre fois 
1,414 unité, soit 5,656 unités de tour. Sa 
superficie est de 1,414 au carré, soit deux 
unités carrées. 

Pour la croix, sans être complexe, le 
calcul exige une série d’additions. Les 
pointes mesurant 0,707 unité sont au nom-
bre de huit ; total en longueur = 5,656 
unités. Les autres branches de la croix 
sont formées par quatre diagonales de 
3,1618 unités, ce qui donne 12,647 unités. 
Le périmètre final se monte donc à 
18,3042 unités, car la précision à la qua-
trième décimale a son importance ; en 
effet, le quotient de la division du périmè-
tre de la croix par celui du carré est de 
3,236. Ce qui représente exactement 
deux fois PHI ! 

Pour les puristes qui contesteraient 
l’égalité des diagonales des rectan-
gles verticaux et horizontaux avec 
les obliques, en basant le calcul des 
premiers sur la racine carrée de dix, 
soit 3,1623, le total du périmètre de 
la croix deviendrait : 12,6442 + 
5,656 = 18,3052. Et le coefficient 
final serait de 3,23642. La polémi-
que n’a pas lieu d’être, d’autant que 
l’humour des concepteurs doit 
l’emporter avec la référence au 
nombre d’Or. 

Mais tout va se jouer quand nous 
aurons finalisé les surfaces de la 
croix et du carré. Pour ce dernier, 
c’est déjà fait avec deux unités 
carrées. Une fois encore, la croix 
elle, demande plus de doigté. Nous 
avons quatre triangles isocèles 
identiques, dont il faut déduire l’échan-
crure des pointes ; soit pour simplifier 
deux carrés de 0,707 unité de côté, et un 
total négatif de une unité carrée. 

Les triangles isocèles ont une base de 
une unité et une hauteur de une unité et 
demie ; d’où une superficie pour les qua-
tre de (1 X 1,5 / 2 ) X 4 = 3 unités car-
rées. Il reste à déduire l’unité négative. 
Miracle ; la superficie de la croix avec 
deux unités carrées, est parfaitement 
égale à celle du carré central. 

La résolution du mystère représenté 
par le sceau templier figurant deux che-
valiers sur une seule monture, commence 
à apparaître. La monture c’est le cheval, 
autrement une cavale ; ésotériquement 
c’est une Cabale, la Connaissance Se-
crète, dont le nombre d’Or, 1,618, est 
l’archétype. 

Si cela était, nous aurions alors la 
croix + le carré (les deux cavaliers) de 
surfaces analogues chevauchant le nom-
bre d’Or. Par ailleurs, le rapport périmè-
tre croix / périmètre carré étant de deux 
fois PHI, le sceau se lirait aussi 2 X 
1,6181 / 1,618. 

Enfin, la référence envers le double 
carré ou carré long servant de base au 
calcul du nombre d’Or, se lit à travers 
deux unités sur une unité. Or deux sur 
1,618 = 1,236. Le quotient 3,236 se dé-
compose en 2 + (2 / 1,618) ; toujours 
cette dualité qui se manifeste. 

Les templiers étant à l’origine de 
l’explosion constructive des cathédrales 
gothiques, il n’y a pas lieu de s’étonner 
de retrouver ce fameux double carré dé-
signant le nombre d’Or, sculpté sur cer-
taines d’entre elles (Meaux notamment, 
où l’athanor de l’alchimiste, et le temple 
de Salomon resplendissent sur les vitraux 
du choeur). 

Je pense donc avoir démontré de ma-
nière arithmétique que PHI, le nombre 
d’Or de 1,618 est à la base de toute l’orga-
nisation templière ; ce qui n’a rien d’éton-

nant de la part de Bernard de Clairvaux et 
des Hauts dignitaires de l’Ordre. 

Le nombre d’Or possède des proprié-
tés étranges, inexpliquées, sinon inexpli-
cables. Quand on dit « Dieu géométri-
sa », c’est qu’il dut probablement utiliser 
PHI pour créer l’univers. 

Une application particulière très peu 
connue démontre que le nombre d’Or est 
le seul dénominateur commun à une mul-
tiplication et à une division, qui permette 
de retrouver le nombre initial quand on 
effectue la soustraction de ces deux opé-
rations. 

Un exemple très simple sera plus ex-
plicite. Chiffre de départ : 13. Multiplié 
par 1,618, il en résulte 21,034. Divisé par 
ce même PHI, le quotient est : 8,034 ; lors 
de la soustraction, c’est 13 qui ressurgit, 
avec la précision du millième. 

Ce calcul est valable jusqu’à un nom-
bre de cinq chiffres. La distorsion tou-
chant uniquement les unités intervient à 
partir de six chiffres. Par exemple : 
135917 se transforme en 135910, ce qui 
est tout de même admirable. Aucun autre 
chiffre ou nombre ne peut réussir ce tour 

de force. 
Abordons à présent la deuxième partie 

de cette étude, qui va nous entraîner plus 
loin encore vers la symbolique ésotéri-
que, malgré son aspect bassement maté-
riel. 

En effet, il s’agit de l’utilisation de la 
croix des huit béatitudes comme support 
de codes secrets dans certaines corres-
pondances ; surtout celles traitant proba-
blement des sujets politiques et militai-
res. Le manuscrit du 13ème siècle en 
donne un aperçu par groupes de trois 
lettres à chaque pointe. Mais je voudrais 
placer le débat à un autre niveau qui dé-
bouchera sur une constatation stupé-
fiante. 

Les templiers n’employaient pas la 
lettre J, substitué par le I, comme dans les 
centuries de Nostradamus. De plus, ils 

plaçaient la lettre N au centre de la 
croix. De ce fait, il ne restait plus 
que 24 lettres à disposer par 
groupe de trois à chaque pointe. 
Ces groupes pouvant s’interchanger 
suivant la loi du calcul factoriel ; il 
devenait difficile, voire impossible 
à l’époque, de pouvoir décrypter le 
document, si l’on ne possédait pas 
le sens et le code de la permutation. 
Bien entendu, avec les ordinateurs 
actuels de décryptage analytique, ce 
système serait vite devenu obso-
lète. 
Ce qui m’intéresse présentement, 
ce ne sont pas les lettres, mais les 
chiffres les remplaçant dans l’ordre 
alphabétique, placés à chaque 
pointe, en commençant par celle du 

haut à droite et suivant le sens positif 
horaire ; et ce, jusqu’à 24 (fig. 2). 

Nous avons donc les huit groupes : 1-
9-17 ; 2-10-18 ; 3-11-19 ; 4-12-20 ; 5-13-
21 ; 6-14-22 ; 7-15-23 ; 8-16-24. 

Première constatation amusante qui 
saute aux yeux et relève de la pure coïn-
cidence ; 1-9-17 fait penser à l’année de 
l’apparition mariale de Fatima. Et à l’ex-
trémité diamétralement opposée nous 
lisons 5-13. Le 5 mai est la date de la 
première visite de la Sainte Vierge près 
de cette localité portugaise. 

Par contre, ce qui n’est certainement 
pas un hasard, c’est de voir associer huit 
et un en haut de la croix. 81 étant la re-
présentation de l’échiquier du baucéant 
de 81 cases noires et blanches sur le plan 
céleste, selon la symbolique ésotérique 
de l’Ordre. 

Huit et un sont aussi présents dans le 
carré initial de neuf cases dont j’ai dit 
qu’elles pouvaient rappeler les neuf che-
valiers envoyés en mission en Terre 
Sainte. Ces neuf cases peuvent égale-
ment se lire ; huit carrés entourant le 
carré central. 

Figure 2 
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Trois étant un autre chiffre symboli-
que templier, le carré se traduit aussi par 
3 à la puissance quatre, soit également 
81. 

Ce sont trois manières de décomposer 
le carré initial, qui permettent une lecture 
ésotérique ; 9 chevaliers, 8 et 1 carrés, 3 
à la puissance 4. 

Une première opération mathémati-
que, une soustraction en l’occurrence, 
amènera un résultat logique, mais 
curieux ; si on déduit chaque série de la 
suivante, on obtient : 010101. C’est du 
langage binaire informatique avant 
l’heure. Multiplié par les sept opérations, 
on aboutit à 070707, c’est-à-dire la moi-
tié de la racine carrée de deux. 

Cependant, tout ceci est secondaire ; 
beaucoup plus digne d’attention est le 
total obtenu à la fois par 
chaque pointe, et l’addi-
tion des huit ; 1-9-17 = 
27. Ensuite, 30, 33, etc., 
chaque nombre augmen-
tant de trois par rapport 
au précédent, pour termi-
ner par 48. 

La note finale atteint 
300. Et qu’obtient-on si 
on multiplie 300 par 27 ; 
81 avec deux zéros. 

Faisons un bond de 
plus de cinq siècles à partir de la nais-
sance de l’Ordre du Temple. Rendons-
nous en 1653 à l’église Saint-Brice de 
Tournai, en Belgique actuelle. Cette an-
née-là, un ouvrier qui travaillait à la res-
tauration du monument, découvrit par un 
coup de pioche heureux une tombe qui se 
révéla être celle de Childéric 1er, fils sup-
posé de Mérovée, lui-même géniteur sup-
posé de la lignée mérovingienne. Ce qui 
fait beaucoup de « supposé », mais les 
faits donnent plus souvent raison aux 
suppositions qu’aux historiens. 

Toujours est-il qu’outre les armes 
traditionnelles, on trouva une boule de 
cristal qui appartient à une autre Histoire, 
selon la formule chère à Kipling. Et sur-
tout trois cents abeilles d’Or, servant 
d’agrafes ; on sait que cette précieuse 
butineuse, tout comme le crapaud, est la 
représentation schématique et symboli-
que de la fleur de Lys ; et par voie de 
conséquence, l’emblème primordial des 
mérovingiens. 

Là-dessus, en 1657, Louis XIV dé-
clare la guerre de dévolution, prétexte 
futile qui lui permet de prendre, parmi 
d’autres villes, Tournai. Il veut récupérer 
le trésor de Childéric 1er, dont la boule de 
cristal, peut-être pour asseoir sa préten-
due ascendance mérovingienne, qu’il a 
immortalisée par le grand bassin de La-
tone et ses enfants, au pied du grand es-
calier des jardins de Versailles. Et pour-

quoi pas ? Donner ainsi raison à Nostra-
damus, qui dans le quatrain rajouté à la 
dixième centurie de l'édition de 1668, 
parlait « de ce puissant seigneur, héritier 
des crapauds ». 

Cependant, le trésor en question était 
détenu par l’empereur d’Allemagne, 
Léopold 1er, lequel était en froid avec le 
Roi-Soleil. Celui-ci dut avoir recours à 
un intermédiaire, qui négocia habilement, 
et obtint gain de cause. À ceci près que 
Léopold tint à garder 27 des 300 abeilles 
d’or. 

En dehors du fait mathématique que 
27 c’est trois à la puissance trois, on se 
demande pourquoi choisir un tel chiffre ; 
raison sentimentale, ou autre plus in-
time ? 

300 et 27 ; il est impossible de ne pas 

faire le rapprochement avec les chiffres 
de la croix templière. Ces nombres sont 
trop spécifiques pour que ce soit un ha-
sard coïncidentiel. L’empereur d’Allema-
gne était-il un membre secret et impor-
tant de cet Ordre entré dans la clandesti-
nité ? Un membre d’autant plus éminent 
que peu de personnes connaissaient ces 
particularités de la croix templière. 

Cependant, arrivé à ce stade final, 
certaines questions se posent encore ; la 
première est celle déjà soulevée en 
amont sur la forme de la croix. Outre 
l’aspect mathématique, se pourrait-il 
qu’une autre raison participât à son tracé 
très spécial ? 

On sait que les mérovingiens se dis-
tinguaient par trois critères fondamen-
taux ; une longue et abondante chevelure 
rouge d’où leur surnom de reges criniti, 
une petite croix rouge sous le sein gau-
che, et des soies de porc dans dos ; d’où 
le sanglier comme totem. À tout cela on 
peut ajouter une stature de géant. Tels sont 
les Rois Velus, et je parle d’eux sciem-
ment au présent. 

La croix des mérovingiens avait-elle 
une forme particulière, et que Bernard de 
Clairvaux en eut connaissance à travers 
des documents très antérieurs ? Cette 
forme étant celle de la future croix tem-
plière, adoptée comme telle, et calculée 
en fonction du nombre d’Or ? 

D’autre part, si 300 et 27 étaient des 

nombres connus secrètement des mem-
bres de la Hiérarchie templière clandes-
tine en 1657, de quelle manière les fonda-
teurs de l’Ordre étaient-ils au courant ? Et 
pourquoi 300 abeilles d’or dans un tumu-
lus même d’un roi mérovingien mythi-
que ? Était-ce un chiffre se rapportant 
directement à l’origine de la dynastie mé-
rovingienne ? 

Y avait-il 300 Mérouweg descendus 
sur Terre de la constellation de la Grande 
Ourse (voir le scandale de la grotte de 
Lascaux1), dont 27 formaient la caste 
dirigeante ? Ou plus dans la note 
science-fictionniste, y eut-il une armada 
de 27 vaisseaux contenant chacun 300 
occupants ? 

Découvertes dans la tombe d’un sim-
ple négociant, on supposerait que ces 

300 abeilles d’or repré-
sentaient le reliquat d’un 
stock d’invendus. Mais 
associées à un monarque 
d’origine divine, elles 
prennent une tout autre 
résonance. 
Il y a sans doute encore 
énormément à dire sur la 
symbolique mathémati-
que templière ; je réserve 
cette suite éventuelle à 
beaucoup plus érudit que 

moi. Je me contenterai de terminer par 
une dernière approche. 

Le carré central, qu’il soit horizontal 
ou vertical, symboliserait le chapitre se-
cret de l’Ordre du Temple ; le point cen-
tral de la croix matérialisant le Grand 
Maître occulte, à l’existence si contro-
versée, et dont seul, le nom de Mare 
Roncelin de Fos est parvenu jusqu’à 
nous. 

Si selon Louis Charpentier, les dimen-
sions de la croix templière varièrent dans 
le temps, et suivant les membres qui l’ar-
boraient, celle présentée ici à travers le 
manuscrit du 13ème siècle est vraiment le 
prototype de base. Il est certain que la 
signification ésotérique et mathématique 
ne pouvait et ne devait pas être connue de 
tout un chacun. À part sans doute les 
Grands Maîtres et certains Hauts Cheva-
liers. 

D’autre part, cette Connaissance gé-
nérale était loin d’être à la portée de tout 
le monde à cette époque, même si elle 
n’était pas si obscure que l’Histoire le 
prétend. 

Je ne peux m’empêcher de conclure 
sur une boutade ; et si les codes de base 
1-9-17 et 5-13 avaient inspiré la Sainte 
Vierge pour la date de la première appari-
tion de Fatima ? � 

1 - Article consultable dans la revue n° 26. 

« Cette année-là, un ouvrier qui  
travaillait à la restauration du  

monument, découvrit par un coup de  
pioche heureux une tombe qui se révéla 
être celle de Childéric 1er, fils supposé de 
Mérovée, lui-même géniteur supposé de 

la lignée mérovingienne » 
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LA SOCIÉTÉ VRIL 
 

S elon les déclarations de Herbert 
G. Dorsey et d’autres cher-
cheurs, en dehors des plans de 
construction de la Société VRIL 

obtenus par contact télépathique avec les 
extraterrestres, le système de propulsion 
intact d’une soucoupe volante non terres-
tre, écrasée en Forêt-Noire en 1936, au-
rait été d’un grand secours aux alle-
mands. Cependant, on ne dispose, à cet 
égard, pratiquement d’aucune preuve, 
pour ne pas parler de témoins encore 
vivants. 

 
Une autre indication quant à la colla-

boration avec les Aldébarians peut être 
trouvée dans l’ouvrage de Robert Char-
roux, « L’Énigme des Andes ». Dans ce 
livre, l’auteur mentionne l’existence de 
gigantesques structures creuses dans les 
Andes sud-américaines. Dans le chapitre 
« Le centre scientifique de Narcisso Ge-
novese », Charroux s’appuie sur des 
informations du physicien, philosophe et 
humaniste Narcisso Genovese. Ce 
dernier était un élève du célèbre 
inventeur italien Gugliemo Marconi. Il 
affirme qu’en 1938, les élèves de 
Marconi, après son décès, décidèrent de 
poursuivre les expériences et recherches 
qu’il avait entamées sur l’exploitation de 
l’énergie solaire et cosmique. Ce groupe 
d’élèves, composé de 38 érudits et 
techniciens issus de différents pays 
auraient, au sein d’une association, pris 
la résolution de prendre toutes les 
mesures de prévention nécessaires en vue 
d’éviter une mauvaise utilisation de leur 
énergie cosmique à des fins guerrières et 
criminelles. Retirés dans une région 
isolée de la Cordillère des Andes, ils 
auraient fixé trois conditions à leur vie 
communautaire : Sur Terre, il ne devrait 
y avoir  : 

 
− qu’une seule religion, celle du 

véritable Dieu ou de l’Intelligence 
Universelle ; 

− qu’une seule nation, la patrie terres-
tre ; 

− qu’une seule politique, paix sur la 
planète et compréhension avec les 
peuples de l’Univers. 
 
Robert Charroux écrit encore : « Du 

fait que la communauté ne manquait pas 
de moyens, grâce aux trésors de guerre 
de Mussolini et de Hitler (1), elle cons-
truisit en Amérique du Sud (2) une ville 
souterraine mieux équipée en laboratoi-
res, appareils et moyens techniques que 
le cap Kennedy, Kourou, Baïkonour, Sa-
clay ou le CERN à Genève ». 

Selon le rapport de N. Genovese, ce 
centre de recherches au-
rait réalisé des progrès 
scientifiques surprenants, 
grâce, notamment à des 
soutiens extraterrestres. 
Dès 1946, il dispose d’un 
grand miroir convergent 
pour l’énergie cosmique 
et après une exploitation 
initiale de l’antagonisme 
matière-antimatière, il est 
à présent déjà en mesure 
d’obtenir de l’énergie 
directement à partir du 
soleil. 

 

REMARQUES : 
 

(1) Le trésor de guerre de 
Mussolini n’a été que 
partiellement retrouvé 
par les partisans ita-
liens. Le trésor alle-
mand du Reich est 
utilisé encore aujourd’hui par la 3ème 
Force Noire pour la reconstruction du 
futur Reich. 

(2) Les renseignements concernant la 
situation de la ville souterraine diver-
gent assez largement : selon les uns, 
elle se trouverait sur l’Altiplano 
(Pérou ?), selon d’autres, dans la forêt 

vierge sud-américaine (en Amazo-
nie). 
 
Fin août 1994, j’ai eu une interview 

avec un membre du « Soleil 
Noir » (appelé par d’autres le 
« Troisième Pouvoir » ou par Charroux, 
la « Troisième Force Noire »), qui affir-
mait être né en Nouvelle Souabe, le terri-
toire de Neu-Schwabenland en 
« Antarctique ». Selon ses dires, il vivrait 
aujourd’hui dans une ville souterraine, 
avec trois millions d’Allemands (1994 !). 
Selon lui, ils disposeraient partout dans 
le monde de bases souterraines, ainsi que 
des bases en surface. L’une des bases 
souterraines se trouverait sous les Îles 

Canaries. Une 
autre, dans le 
Triangle des 
Bermudes, mais 
dans ce cas, sur 
le sol de l’o-
céan. Selon lui, 
ils pourraient 
glisser à grande 
vitesse, sans 
problèmes, sous 
l’eau, avec 
leurs disques 
volants. Et lors-
qu’ils station-
nent sur le sol 
marin, ils peu-
vent augmenter 
à ce point le 
champ magné-
tique des dis-
ques, qu’il re-
pousse l’eau 
loin d’eux, avec 
formation d’un 

dôme sous-marin. 
 
Par ailleurs, ils posséderaient une 

base gigantesque dans l’Himalaya et ce, 
à plus de 5.000 mètres d’altitude. Selon 
ses dires, les Allemands se trouveraient 
sous la protection de la Loge tibétaine la 
plus élevée, les « dGelugs-pa », les Bon-
nets Jaunes, ainsi que des Ariens, les 

ENTREPRISE ALDEBARAN 
 
 

Par Jan VAN HELSING 
 

EWERTVERLAG 
(Extraits) 

 

Deuxième partie 

Le territoire de Neu-Schwabenland en Antarctique, 
dans le cercle 
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habitants du Royaume Souterrain sous 
l’Himalaya. 

 
Selon les propos du membre du 

« Soleil Noir », les allemands VRIL au-
raient disséminé aujourd’hui une grande 
armée dans le monde (se composant 
d’Aldebariens infiltrés, d’Ariens et d’Al-
lemands) qui peuvent être engagés im-
médiatement, au cas où leur présence 
était requise n’importe où dans le monde. 
Par ailleurs, il mentionne une armada de 
disques volants, dont la présence aurait 
incité la réalisation du programme IDS 
par les États-Unis et la Russie. 

Mais il a également 
précisé qu’ils n’avaient 
jamais le droit d’attaquer. 
Ce serait contraire à la loi 
cosmique. Ce n’est que 
dans le cas d’une agres-
sion qu’ils auraient le 
droit de se défendre, 
donc, dans le cas d’une 
Troisième Guerre Mon-
diale, par exemple. 

Si vous êtes en mesure de fabriquer 
des disques volants qui peuvent annihiler 
la gravitation, cela suppose que vous 
avez compris les lois de l’Univers. De ce 
fait, vous devriez savoir ce qu’est la 
« Vie » et vous ne devriez pas non plus 
détruire la vie. Par conséquent, il se peut 
fort bien que la plupart d’entre eux sont 
végétariens. Le membre du « Soleil 
Noir » a confirmé cela. 

Pour vous fournir un petit exemple 
d’un contact des allemands VRIL et des 
Aldébariens avec les américains, je vou-
drais vous relater les faits suivants, pour 
vous dépeindre le comportement de ces 
derniers : le cas de Reinhold Schmidt ! 

Le 7 et 9 novembre 1957, le quoti-
dien allemand « Rheinpfal » relata le cas 
du marchand de céréales californien 
Reinhold Schmidt, qui avait eu un 
contact direct avec un vaisseau étranger 
et son équipage, le 5 novembre 1957 à 
Kearney, Nebraska, États-Unis. En 1959, 
deux ans plus tard, Schmidt décrivit en 
détail son expérience dans une brochure 
intitulée : « En vaisseau spatial jusqu’à 
l’Arctique - Incident à Kearney ». 

Voilà le récit exact de Reinhold 
Schmidt : « Les hommes portaient des 
costumes de ville, avaient une taille ap-
proximative de 1,80 m et pesaient envi-
ron 80 kg. Les deux femmes semblaient 
avoir la même taille, pesaient 58 à 60 
kg ; leur âge pouvait être estimé à 40 ans  

Ils me parlaient tous en anglais avec 
ce qui me semblait être un accent alle-
mand. Entre eux, ils s’exprimaient en 
haut-allemand, ce que je pouvais com-
prendre du fait que j’avais fréquenté une 
école où l’on parlait l’allemand aussi 

bien que l’anglais ; et à cette époque, je 
pouvais parler, lire et écrire l’allemand   

Pendant que je me trouvais à bord du 
vaisseau, on me demanda de ne pas met-
tre ma voiture en marche tant qu’ils se-
raient à portée de vue, sinon elle ne dé-
marrerait pas du tout. Ce fut la première 
fois que j’appris que le vaisseau avait 
stoppé ma voiture ». 

Ce système de blocage du moteur 
était une invention des allemands au 
cours de la Seconde Guerre Mondiale, au 
moyen duquel ils avaient essayé de blo-
quer le système électrique des bombar-
diers et aussi des tanks ennemis. 

Par la suite, lorsque son histoire fut 
diffusée à la télévision, Reinhold 
Schmidt fut interviewé par d’innombra-
bles reporters, mais dès le lendemain, sur 
instruction de hautes autorités militaires, 
il fut mis en état d’arrestation et interné 
ultérieurement en clinique psychiatrique. 
Mais comme son cas était déjà connu 
dans de larges milieux et que Reinhold 
était parfaitement sain d’esprit, on fut 
obligé de le relâcher. 

Le 5 février 1958, il y eut alors à nou-
veau un contact avec le vaisseau spatial 
et ses occupants. Il se trouvait à 32 km 
environ à l’ouest de Kearney, lorsque sa 
voiture cala à nouveau. Suite à sa ques-
tion ahurie, comment on avait pu suivre 
sa trace, on lui répondit que c’était sur la 
base de ses impulsions cérébrales. Ils 
s’élevèrent de terre, en un bref envol, en 
déclarant ensuite qu’ils souhaitaient re-
venir, ce qui a eu lieu alors, le 14 août 
1958. Vers 16 h 15, leur vol se rendit 
vers le cercle polaire septentrional et vers 
l’Arctique. Par moments, ils atteignirent 
la vitesse de 65.000 km/h et lui dirent : « 
L’avion pouvait voler beaucoup plus 
rapidement encore, mais la distance ne 
serait pas assez grande pour lui laisser 
vraiment libre cours ». Ce même vais-
seau peut être utilisé comme avion, dans 
l’air, comme bateau dans l’eau, ou en-
core comme sous-marin, sous l’eau  

Au cercle polaire septentrional, ils se 
rendirent avec le vaisseau spatial, pen-
dant 4 heures environ, à 100-120 m de 
profondeur d’immersion sous la surface : 
« Pendant que nous nous trouvions sous 
la surface de l’eau, je vis quelque chose 
qui n’a jamais été rendu public jusqu’à 

présent. J’ai écrit à Washington pour 
obtenir l’autorisation de publier ce rap-
port. Mais jusqu’à ce jour, au moment où 
j’écris ces lignes, je n’ai rien entendu du 
Pentagone. Comme je suppose qu’un 
black-out prolongé ne se justifie plus, je 
veux à présent communiquer cette infor-
mation. 

Nous avons aperçu deux sous-marins 
russes, qui mettaient au point une carte 
du fond de l’océan, pour ériger des ba-
ses, à partir desquelles ils pouvaient tirer 
des projectiles vers chaque endroit de la 
Terre, sans préavis et sans bruit. Les 
Frères de l’Espace me dirent que notre 

gouvernement (États-
Unis) était parfaitement 
au courant de cette acti-
vité, du fait que trois de 
nos sous-marins se trou-
vaient stationnés là et 
que l’un de nos petits 
vaisseaux aériens de 
reconnaissance et cer-
tains de nos avions plus 
grands avaient survolé 

ce territoire. 
Les Frères de L’Espace me déclarè-

rent qu’ils ne toléreraient pas que les 
Russes agissent ainsi. Ils affirmèrent que 
si nous n’étions pas en mesure de nous 
opposer aux Russes dans leurs tentatives 
d’attaquer le monde depuis les profon-
deurs sous-marines, sans préavis ni 
bruit, ils le feraient eux-mêmes. Je suis 
sûr qu’ils y sont résolus ».  

Sur une question relative à une guerre 
atomique, les pilotes (pour les améri-
cains, les Frères de l’Espace) déclarè-
rent : « Eux aussi ne toléreraient pas une 
guerre atomique. Ils dirent sans ambages 
qu’ils étaient impartiaux et ne prenaient 
pas parti pour tel ou tel pays, mais qu’ils 
ne resteraient pas passifs à observer 
comment notre planète serait détruite 
par des bombes atomiques ». 

Notre problème de radiations fut éga-
lement évoqué. Les Frères de l’Espace 
utilisent maintenant une nouvelle inven-
tion, pour purifier notre atmosphère des 
radiations provoquées par l’explosion de 
bombes atomiques et de bombes à hydro-
gène. Ce procédé est lâché à partir d’une 
grande altitude et agit comme un para-
pluie, qui recouvre un grand territoire et 
qui ne purifie pas seulement notre atmos-
phère, mais qui va même jusqu’à dé-
truire, de temps à autre, le mécanisme de 
la « bombe ». 

Ce qui revêt également un certain 
intérêt pour notre thème, c’est le vol au 
Pôle Nord de l’Amiral Byrd. Lorsque ce 
dernier avait pénétré profondément dans 
la zone polaire, il décrivit la présence de 
végétation et d’animaux gambadant de-ci 
de-la. Tout à coup, des soucoupes volan-

« Nous avons aperçu deux sous-marins 
russes, qui mettaient au point une carte 

du fond de l’océan, pour ériger des  
bases, à partir desquelles ils pouvaient 
tirer des projectiles vers chaque endroit 
de la Terre, sans préavis et sans bruit » 
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tes firent irruption à côté de lui et il écri-
vit dans son journal de bord : « Je peux 
reconnaître un symbole que je n’ai ce-
pendant pas le droit de publier, de faire 
connaître » (« ... I shall not reveal ! » 
donc impératif). Lors du congrès ufologi-
que de 1991 à Phoenix, Arizona, j’ai 
demandé à son neveu, Harley Byrd, de 
quel symbole il s’était agi ; il me répon-
dit : « A Svastika, of course ! » - « Une 
croix gammée évidemment ! » 

Lorsque l’Amiral Byrd atterrit plus 
tard, il se trouva entouré de grands Huns 
blonds, qui étaient manifestement très 
avancés dans leur évolution technique, 
mais aussi spirituelle. 

Et lorsqu’on en vient à parler de dis-
ques volants en forme de soucoupes (on 
parle anglais), le « maître » blond qui se 
trouve face à lui les appelle ses 
« Flugelrads » (donc « roues volantes » 
anglicisées). Et plus tard, lorsque les 
pilotes des soucoupes volantes prennent 
à nouveau congé de l’Amiral Byrd, par 
radio, ils disent : « Auf Wiedersehen 
» (cette salutation allemande se trouve au 
milieu de son journal de bord anglais !!) 

Et au moment même où j’écris ces 
lignes, je reçois le courrier suivant, à la 
maison : l’auteur ne voudrait pas être 
nommé, du fait qu’il a travaillé pendant 
dix ans en tant qu’agent de l’Allemagne 
de l’Ouest, pour le compte de la Sécurité 
d’État de la RDA (STASI). 

Dans cette lettre du 11 mars 1997, il 
m’écrit ce qui suit :  

« ... en tant que soldat de la Bundes-
wehr, j’ai participé en 1959 à un exercice 
nocturne hivernal, dans le Westerwald. 
Je me souviens d’un fait étrange en rap-
port avec un atterrissage d’ OVNI, au 
cours duquel j’ai été transporté dans 
l’OVNI, où j’ai dû m’allonger sur une 
table à des fins d’examen médical. On 
parlait allemand. Je n’en ai parlé à per-
sonne encore, pour ne pas être pris pour 
un fou... ». 

 
EXPLICATIONS TECHNIQUES 
CONCERNANT LE VOL DANS  
LE CANAL DIMENSIONNEL 

 
Abordons quelques données techni-

ques sur le canal dimensionnel, pouvant 
permettre de comprendre pourquoi les 
Aldebariens pourraient venir dans notre 
système solaire, au cours des prochaines 
années, avec une énorme armada de gros 
vaisseaux spatiaux (indépendamment des 
Aldébariens déjà actifs à petite échelle 
sur la Terre et sur la Lune). Il faut rappe-
ler que le système solaire d’Aldébaran se 
trouve à 68 années-lumière de la Terre. 

 
* Tout d’abord, quelques données sur le 

vaisseau spatial « ODIN ». 
C’était un vaisseau spatial à longue 

distance, un léger croiseur pour l’espace 
lointain. 
Diamètre : 45 mètres, hauteur : 15 m, à 
cellules à 2 étages pour les pilotes et les 
passagers. 
Propulsion : système de propulsion y-
7/0, de diamètre horizontal de 38 m avec 
lévitation SM, E-24 v et cloche vibratoire 
Y, hauteur réglable de 140 cm, 
largeur 30 x 70 - 90 x 30 cm. 
Pilotage : impulsion de champ 
magnétique 42. 
Vitesse : dans l’atmosphère ter-
restre, environ 8.000 km/h. 

Quasi vitesse de la lumière, à 
environ 300.000 km/sec. au 
cours du vol spatial antigravita-
tionnel cosmique normal, triple 
vitesse de la lumière, à environ 
900.000 km/sec., donc effet hy-
per-lumineux triple au cours du 
vol dans ce canal dimensionnel 
hyperspatial. 
Rayon d’action : d’un point de 
vue purement théorique, illimité, 
en pratique le maximum prévu 
était de 68 années-lumière = 
environ 640 milliards de km = 
64 x 10°°km = distance par rapport à 
Aldebaran dans la Constellation du Tau-
reau pour quelques semaines de temps à 
bord et 22,5 années de temps Terre-
Univers. 

 
* Le vaisseau « VRIL-ODIN » aurait 

atteint Aldebaran durant les années 40. 
(départ d’Allemagne : 2ème moitié d’avril 
1945). (N.D.T) 

 
QU’EST-CE QUE  

LE « PROJET ALDEBARAN ? » 
 
Tout, dans la vie, repose sur l’harmo-

nie — sur la loi de l’équilibre — il en est 
de même du « projet Aldebaran ». Et ce, 
de la manière suivante :  

Les deux parties, les Aldebariens 
comme les Petits Gris, qui travaillent 
avec eux sur les vaisseaux spatiaux, ont 
un problème. Les Gris ont besoin de ma-
tériel génétique humain pour permettre à 
leur race de survivre et pour continuer à 
progresser spirituellement, en conférant à 
certains êtres — mi-Gris, mi-hommes — 
un corps émotionnel terrestre-humain. 
Ces êtres hybrides seraient alors plus tard 
en mesure d’éprouver des sentiments 
humains, avec la connaissance des Gris, 
et de devenir ainsi des « Super-Gris ». 
Les âmes qui sont liées à ce projet ont 
conclu un accord avec ces Gris, en se 
laissant enlever leurs corps, par eux, la 
nuit, prélever leur semence à des fins de 

culture, et en faisant office de parents, 
plus tard, pour jouer avec les enfants et 
leur transmettre des sentiments humains. 
Mais il ne s’agit là que de la moitié de 
l’histoire. 

En contrepartie, ces Gris auraient 
promis leur aide aux Aldebariens et à 
nous, les hommes terrestres, et ce, à l’oc-
casion du « projet Aldebaran ». Ce der-
nier se présente de la manière suivante, 

selon l’état ac-
tuel de nos in-
vestigations : 
Selon leurs 
propres déclara-
tions, les Alde-
bariens sont nos 
ancêtres, mais 
seraient interve-
nus génétique-
ment aussi, il y 
a très long-
temps, dans 
notre évolution 
(mais manifes-
tement  pas 
d’une manière 
tellement heu-
reuse et désinté-
ressée). À pré-

sent, ils le font à nouveau (mais cette fois 
ci en accord avec les hommes qui y 
consentent). Plus exactement, après les 
transformations terrestres et la période de 
reconstruction, après le basculement an-
noncé des pôles, ils atterriront ici et y 
déposeront une nouvelle race — moitié 
homme, moitié Aldebarien. Ces hybrides 
sont formés de la même manière que lors 
des croisements entre les hommes et les 
Gris — par la semence d’hommes (ou 
par la semence aldebarienne qui est dé-
posée dans des femmes terrestres. Dans 
ce cas, on retire à nouveau aux femmes 
qui ont donné leur accord avant l’incar-
nation, les foetus qui sont placés dans 
des couveuses sur les vaisseaux spa-
tiaux). Ce sont les enfants avec lesquels 
jouait Reiner Feistle (un abducté alle-
mand N.D.T.), lorsqu’il se trouvait dans 
le vaisseau spatial — de beaux enfants 
avec de grands yeux, un front très haut et 
de longs cheveux. Ce sont, pour ainsi 
dire, des « super enfants ». Avec le maté-
riel génétique des hommes et sur notre 
plan vibratoire tridimensionnel, donc, 
encore « acceptable », mais avec la ma-
turité spirituelle et le potentiel de cons-
cience des Aldebariens. Ils utiliseraient 
100 % de leur cerveau et pourraient fonc-
tionner simultanément avec les deux 
hémisphères cérébraux. Grâce à cette 
capacité, ils seraient hautement télépathi-
ques et clairvoyants, et parleraient aux 
animaux... 

Selon les déclarations de l’Aldebarien 
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« Eno », les Gris sont à nouveau de re-
tour sur leur planète avec leurs 
« enfants » et les ont intégrés dans leur 
vie. Cependant, les Aldebariens ne peu-
vent pas encore déposer les nouveaux 
enfants, — à moitié eux, à moitié nous 
— sur Terre. Différentes raisons s’y op-
posent. C’est ainsi que leur sensibilité 
élevée les rend très réceptifs à « d’autres 
énergies ». De ce 
fait, ils ressentent 
les souffrances des 
animaux lors des 
transports de ceux 
ci, entendent leurs 
cris, ils ressentent 
les douleurs et la 
mélancolie des 
malades et des soli-
taires, les fréquen-
ces destructrices des satellites, qui sont 
délibérément projetées chaque jour 
sur les hommes, pour les rendre agres-
sifs ou dépressifs. Ils ressentent ces fines 
fréquences ; et aussi les cris des arbres 
qui sont abattus et beaucoup d’autres 
énergies dont la plupart d’entre nous ne 
sont pas du tout (plus du tout) conscients. 
Et c’est pourquoi ces enfants doivent tout 
d’abord apprendre à être au clair avec ces 
énergies. C’est précisément cette délica-
tesse, cette sensibilité, qui permet à ces 
enfants (mais aussi à chaque homme 
sensible) de faire avancer l’évolution sur 
la Terre, du fait qu’ils ne pourraient ma-
nifestement pas vivre avec l’énergie de la 
tromperie, du mensonge, de la torture, de 
la guerre... S’ils faisaient souffrir quel-
qu’un, cette souffrance leur retomberait 
immédiatement dessus (ce que chaque 
homme spirituellement développé ou 
vivant tout simplement d’une manière 
consciente peut confirmer). Si on a fait 
quelques pas sur la voie spirituelle et si, 
symboliquement, on « a déjà une fois vu 
la lumière », on ne peut plus vivre 
comme auparavant. On ne le supporte 
plus. On veut aller de l’avant. Plus on 
s’observe et on vit d’une manière cons-
ciente chaque jour, plus on devient cons-
cient de ces énergies. On devient plus 
conscient de la semence qu’on sème cha-
que jour, mais aussi des récoltes. Par une 
manière de vivre et de penser plus cons-
ciente, la vibration du propre champ ma-
gnétique augmente, ce qui signifie à son 
tour que l’on « puise » d’une manière 
plus précise et plus intense sur la base de 
la loi de cause à effet. Les désirs ou les 
actions que l’on sème dans le monde 
reviennent vers nous, plus rapidement et 
avec plus de précision — qu’ils soient 
agréables ou désagréables. 

De même, les enfants humains-
Aldebariens doivent être instruits dans 
les comportements et sentiments 

« humains terrestres » par les hommes 
terrestres, afin qu’ils puissent éprouver 
les diverses émotions humaines et s’inté-
grer plus tard correctement dans notre 
vie terrestre. Ces enfants, qui pourraient 
même être nos futurs instructeurs, doi-
vent alors, en peu d’années, favoriser une 
évolution éclair de la Terre. 

Mais ce projet semble manifestement 

aussi être très dangereux, du fait que ces 
enfants mettraient notre planète sens 
dessus-dessous. Ils ne sont pas manipula-
bles et ne succomberaient ainsi pas à la 
débilité mentale qui nous est assénée 
chaque jour par l’intermédiaire de nos 
médias sous le contrôle (à travers notre 
« fine société », les hommes politiques, 
les banquiers et les églises). Du fait que 
leurs hémisphères cérébraux travaillent 
de concert, d’une manière commune et 
harmonieuse, ils accèdent directement à 
leur subconscient, mais aussi à leur cons-
cience supérieure, et sont ainsi en mesure 
de toujours capter des informations di-
rectes à partir des dimensions supérieu-
res. Cela changerait positivement le 
monde, il y aurait de nouvelles technolo-
gies, de nouvelles conceptions en matière 
d’architecture, de croyances, de nutrition, 
d’éducation, de modes de paiement, de 
gouvernement, une manière tout à fait 
différente de se comporter face à la soi-
disant mort, etc., etc. 

 
Et c’est pré-

cisément pour 
cette raison que 
les Illuminati et 
leur outil, les 
États-Unis, s’ef-
forcent d’entra-
ver cette opéra-
tion, en tirant 
sur les Aldeba-
riens et en ren-
dant la vie dure aux contactés. En même 
temps, ils désinforment le monde par 
l’intermédiaire de Hollywood et détour-
nent ainsi les gens de ce qui se passe 
vraiment. Mais leur « Nouvel Ordre 
Mondial » prévu est dès à présent voué à 
l’échec. On a commis trop d’erreurs déjà. 

L’intégration de ces « enfants » sera 
l’un des événements les plus beaux et les 
plus excitants dans l’Histoire de cette 

planète. Et ce qu’il y a de plus beau, c’est 
qu’il s’agit de nos propres enfants. 

 
L’OPINION PUBLIQUE EST-ELLE 
DÉJÀ PRÉPARÉE À UN CONTACT 
AVEC LES EXTRATERRESTRES ? 

 
À notre avis, oui. 
Celui qui dispose des connaissances 

nécessaires peut parfaitement retrouver 
de nombreuses informations variées, 
cachées, basées sur des événements réels, 
dans de nombreux films de science-
fiction, documentations et autres. Un seul 
exemple à cet égard : le film 
« Independence Day », où on voit des 
extraterrestres à forme de monstres enva-
hir la Terre à grande échelle ne serait 
même pas tellement fantastique du point 
de vue des américains. Quelques explica-
tions à ce sujet ; de quoi les américains 
pourraient-ils avoir une telle peur ? Ce 
que montre le film (dans le sens exagéré, 
bien sûr) pourrait-il être parfaitement 
justifié ? 

Il y a deux points de vue à cet égard :  
 

1) Si nous partons du point de vue que 
les récits concernant un accord 
conclu avec les États-Unis et un 
g r o u p e  d e  G r i s 
« malveillants » (1954) sont exacts, 
ainsi que les indices tendant à démon-
trer que ces Gris n’ont fait que se 
servir des américains, que le traité n’a 
pas été respecté, et que toute cette 
affaire a échappé aux américains, 
alors le film « Independence Day » 
pourrait effectivement faire allusion à 
une invasion de ces Gris 
« malveillants » (ces derniers nourris-
sent peut-être de telles intentions, 
mais en sont encore empêchés par 
d’autres extraterrestres). 

2) Ce qui est sûr, en tout cas, c’est que 
les États-Unis sont parfaitement au 
courant des activités des Aldebariens 
(en relation avec les autres Gris, paci-
fiques, plus petits), déjà de par le fait 
que les Aldebariens ont aidé la Socié-
té VRIL à fabriquer des soucoupes 
volantes ; et les américains en ont eu 
connaissance (par l’opération 
« Paperclip »), au moyen des docu-

« Les récits concernant un accord 
conclu avec les États-Unis et un 

groupe de Gris “malveillants” sont 
exacts, ainsi que les indices tendant à 
démontrer que ces Gris n’ont fait que 

se servir des américains, que  
le traité n’a pas été respecté » 

« Le fait que les Aldebariens ont aidé la 
Société VRIL à fabriquer des  

soucoupes volantes ; et les américains 
en ont eu connaissance (par l’opération 
“Paperclip”), au moyen des documents 

qui sont tombés entre leurs mains  
après la Seconde Guerre Mondiale » 
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ments qui sont tombés entre leurs 
mains après la Seconde Guerre Mon-
diale. 
 
Et le gouvernement américain de-

vrait, naturellement, être également cons-
cient que les Aldebariens ne sont pas 
précisément bien disposés envers ce gou-
vernement (pas envers le peuple), après 
qu’on ait essayé, à maintes reprises, de 
tirer sur eux, ce qui signifierait, à son 
tour, que la puissante Amérique, qui oc-
cupe encore une position dominante dans 

le monde, n’aurait rien à opposer à une 
technologie aldebarienne et n’aurait plus 
le droit au chapitre, à l’avenir, sur cette 
Terre. 

Quel que soit le point de vue qu’on 
adopte, les américains n’ont aucun inté-
rêt à ce que des soucoupes volantes, oc-
cupées par des êtres de grande taille ou 
par des Petits Gris, atterrissent en masse 
sur la Terre. Il va sans dire que le reste 
du monde se réjouirait beaucoup plus 
d’une telle intervention de forces positi-
ves. 

Et la peur, qu’on voit dans ce film, 
exagérée à bien des égards, trahit l’in-
quiétude de « l’Establishment » face aux 
extraterrestres. Il est évident que les Al-
debariens et d’autres races ne viendront 
jamais sur Terre pour nous éliminer, nous 
les hommes, tout au contraire. S’ils inter-
viennent, ce n’est que pour nous préser-
ver de notre propre destruction. 

Toujours dans ce film, on y a égale-
ment intégré d’autres éléments, pas tou-
jours clairement discernables au premier 
abord, comme la « Area 51 » (où les 
américains détiendraient depuis 1947 un 
OVNI avec tous ses occupants — proba-
blement des bio-robots aldebaraniens). 
Et le fait que le Président aurait tout 
ignoré à ce sujet est parfaitement expli-
cable, en coulisses. 

Même d’une manière très ironique, 
on a montré dans ce film un 
« abducté » (comme Reiner), qui a fina-
lement eu sa chance de régler ses comp-
tes avec les méchants aliens (au lieu de 
ce que nous enseigne Hollywood, une 
fois de plus, la « Vengeance »). 

Ceux qui se sont tant soit peu oc-

cupés du thème des OVNI pourront re-
connaître que beaucoup d’éléments ont 
été inclus dans ce film, correspondant 
d’assez près à la réalité. Malheureuse-
ment, cette manière d’emballer les infor-
mations n’avait qu’un seul but : nourrir 
la peur envers les extraterrestres. 

À côté d’une bonne publicité pour les 
armes nucléaires, on pouvait également 
trouver dans ce film une bonne publicité 
pour nos systèmes gouvernementaux 
actuels, par opposition aux extraterres-
tres qui n’ont que du négatif à proposer. 

La vérité est 
e x a c t e m e n t 
aux antipodes 
de cela. Après 
des millénaires 
d’expériences, 
les grands 
extraterrestres 
p o u r r a i e n t 
proposer à 
notre planète 
une forme de 
gouvernement 

rendant impossible un contrôle par l’in-
termédiaire des banques et des monopo-
les et un asservissement des hommes. En 
d’autres termes, pas de « Nouvel Ordre 
Mondial ». 

Mais ce film a malgré tout eu une 
répercussion positive : il a renforcé chez 
l’homme de la rue la pensée qu’une vie 
extraterrestre puisse effectivement exis-
ter. Chez beaucoup de gens, le subcons-
cient a ainsi été excité et les a incités à la 
réflexion. « Cela pourrait peut-être quand 
même correspondre à la réalité, qui 
sait ? » 

De même, la série X-FILES, qui 
aborde précisément cette thématique, se 
rapproche à bien des égards de la réalité. 
Avant tout, les coulisses et les faits sont 
souvent codés, et doivent être soigneuse-
ment analysés, malgré l’action et le sus-
pense qui accompagnent cette série. Par-
tout, surtout aux États-Unis, cette série 
est devenue une série-culte. Quelle peut 
bien en être la raison ? 

On ne peut que regretter que les Gris 
y sont toujours décrits comme négatifs, 
ce qui n’est en fait que partiellement vrai 
et qu’on n’évoque absolument pas les 
extraterrestres derrière les Gris. Et c’est 
ainsi que les spectateurs gardent toujours 
un arrière-goût angoissé et étrange sur 
les extraterrestres — ce qui est évidem-
ment voulu. 

Même dans la publicité, on envoie en 
coulisses des messages sur les OVNI et 
les extraterrestres. En public, rien ne se 
déroule au hasard, et je suppose que ces 
informations aussi sont pilotées d’une 
manière délibérée par les Illuminati, pour 
voir comment les gens réagissent à cet 

thématique. Succombent-ils à la panique 
ou réagissent-ils d’une manière sereine ? 
Et très vraisemblablement, nous sommes 
préparés d’une manière subliminale à un 
probable contact proche. Mais dans ce 
cas, ce serait plutôt un contact avec des 
extraterrestres collaborant avec le gou-
vernement américain et qui feront, éven-
tuellement, une dernière tentative de 
faire de la Terre leur proie. 

Si, actuellement, on confrontait les 
hommes vivant d’une manière incons-
ciente et totalement assujettis à la basse 
matière, à la réalité que des extraterres-
tres vivent depuis longtemps parmi nous, 
que les gouvernements coopèrent avec 
eux, et que des soucoupes volantes ont 
même été construites déjà, alors non seu-
lement leur petit monde de certitudes 
s’écroulerait, mais, en plus, ils seraient 
certainement la proie de l’hystérie, car 
leurs valeurs et toute leur conception du 
monde seraient dès lors remises en ques-
tion. 

C’est pourquoi, il est également de 
l’intérêt des Aldébariens de se confronter 
très lentement aux hommes, du fait qu’ils 
ne veulent pas apparaître comme étant 
nos « Seigneurs » avec l’impression de 
nous être largement supérieurs. Ils vou-
draient nous rencontrer en tant que parte-
naires de même valeur et dans la fraterni-
té cosmique, en tant qu’hommes cons-
cients, qui savent eux-mêmes ce qu’ils 
ont à faire (comme par exemple lors de 
la rencontre avec l’équipage de VRIL-
ODIN). 

Pour moi, personnellement, il est 
clair qu’il y aura maintenant toujours 
plus de telles émissions et de tels films 
qui seront diffusés. Cela deviendra évi-
dent. On prépare lentement mais sûre-
ment les habitants de la Terre, de sorte 
que les gouvernements pourront enfin 
confirmer la vérité au moment approprié. 

Quoi qu’il en soit, nous nous trou-
vons à l’aube d’une période excitante et 
nous devrions finalement être contents, 
voire fiers, de vivre sur cette planète en 
cette époque particulière. � 

  
À suivre… 

 
 

Note de Sentinelle : Quelques imprécisions d’a-
près nos informations. En réalité, il s’agirait du 
territoire de Neu-Schwabenland en Antarctique. 
L’Amiral Byrd avait bien découvert des espaces de 
végétation et par la suite, les États-Unis avaient 
envoyé toute une flotte de guerre en Antarctique 
pour y déloger les « Allemands-Aldebaraniens ». 
Bien entendu, cela a été une débâcle pour l’armée 
US avec des milliers de pertes humaines. 
Dans la dernière revue « NEXUS », il s’agirait 
d’une attaque anglaise. Mais bon, comme de toute 
façon, les Anglais sont les petits chiens des Améri-
cains, c’est bonnet blanc et blanc bonnet. 
Mais encore un black-out… un de plus ! 

« Après des millénaires d’expériences,  
les grands extraterrestres pourraient  
proposer à notre planète une forme de 
gouvernement rendant impossible un 

contrôle par l’intermédiaire des banques 
et des monopoles et un asservissement 
des hommes. En d’autres termes, pas de 

“Nouvel Ordre Mondial” » 
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P eu après la révolution française de 1789, un plan vi-
sant à éradiquer le christianisme en France, se mit en 
marche ; l’idée étant de lui substituer une religion…
égyptienne… 

 
Dans la nuit du 14 au 15, l’entrepreneur Pierre François 

PALLOY met ses huit cents ouvriers au travail sans attendre un 
ordre officiel de démolition (qui n’arrivera que le 16). En toute 
modestie, il écrira dans son Livre de raison : « Je suis le héros 
de la destruction de la 
tyrannie ». Dans les 
semaines qui suivent, 
la France entière fait 
son 14 juillet. La prise 
de la Bastille a donc 
immédiatement été 
perçue comme un évé-
nement historique. Des 
tableaux, des gravures, 
des médailles et des 
médaillons, des éven-
tails et des bonnets, des 
faïences et des boucles 
d’oreilles, des hymnes 
et des chansons magni-
fient la victoire du  
peuple des patriotes sur 
l’exécrable despo-
tisme. PALLOY fit 
donc démanteler pierre 
par pierre la sinistre 
Prison Royale de la 
Bastille dans l’intention de construire à l’aide de ses blocs, une 
réplique de PYRAMIDE égyptienne. 

 
Cette idée fut provisoirement abandonnée pour des raisons 

techniques. À la place, chaque commune de France reçut sym-
boliquement une pierre provenant de la Bastille. Le reste fut 
vendu pièce par pièce comme souvenirs 

 
À l’emplacement de cette prison, (place de la Bastille) fut 

tout de même érigée dés le 10 août 1793 un fort symbole égyp-
tien : une statue de la déesse ISIS entourée de 2 lions, aux di-
mensions colossales, œuvre de l’artiste « officiel » Jacques 
Louis DAVID, appelée « La Fontaine de la Régénération ».  
Cette statue en plâtre bronzé, montrant ISIS vêtue d’un pagne 
égyptien et coiffée du némés pressant de ses fécondes mamelles 
la liqueur pure et salutaire de la Régénération était une manière 
de montrer que le Nouveau Paris à surgi de la chute de l’ancien 
Régime.  

En fait, l’idée première sous jacente 
était de voir les parisiens défiler devant 
ISIS pour boire l’eau vivifiante dispen-
sée par les seins de la déesse. 

 
L’égyptomanie s’est répandue à Pa-

ris dès la fin du XVIIIème siècle avec 
cette trilogie obligée : sphinx, pyramide 
et obélisque. Les sphinx se multiplient 
dans la ville. On trouve aussi des lions, 
des colonnes palmiformes... L’utilisa-
tion est décorative, mais aussi ésotéri-
que ou politique. La Révolution va ac-
croître le phénomène. Paradoxalement, 
les révolutionnaires s’emparent des py-
ramides et obélisques alors que pharaon 
symbolise l’absolutisme 

Ce ne fut que le commencement ; 
après les révolutionnaires, NAPOLÉON 
conserva cette « manie »… Sur les 
quinze fontaines commanditées par 
l’empereur parce que Paris manquait 
d’eau, cinq sont d’inspiration égyp-
tienne, la plus célèbre étant située place du Châtelet. 

 
Le « Plan égyptien » est aujourd’hui oublié de l’Opinion 

Publique et des Historiens, mais d’« autres » continuent, dans 
l’ombre, à œuvrer dans son sens… 

 
C’est ainsi que resurgit des cartons poussiéreux une pyra-

mide prévue depuis presque deux siècles : le 14 octobre 1988, 
François MITTERAND inaugurait sous une forme plus mo-
derne, une pyramide de verre (35 m de base, haute de 21,64 m) 
située au centre de la cour Napoléon, au LOUVRE entourée de 
3 petites pyramides, œuvre de l’architecte japonais IEOH 
MING PEI. 

LA MYSTÉRIEUSE ORIGINE 
DE LA PYRAMIDE DU LOUVRE 

 
Par Thierry VAN DE LEUR 

(Texte écrit en 2004) 

Fontaine de la Régénération (1793) 

Statue d’Isis 

Représentation de la fontaine de la régénération 
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                PYRAMIDE DU LOUVRE A PARIS 
 
Cette pyramide aux 
p ropo r t ions  de 
KHÉOPS, cache 
plus d’un symbole, à 
commencer par les 
666 triangles de 
verre qui la recou-
vre. 
 
La pyramide du Lou-
vre installée au cœur 
de Paris est, comme 
l’ont découvert Guy 
Gruais et Guy-
Claude Mouny,  
étrangement alignée 
sur deux autres pyra-
mides françaises très 
discrètes et peu 

connues : il s’agit de la Pyramide d’AUTUN dite « Pierre de 
Couhard » qui est en très mauvais état, et la petite pyramide de 
FALICON (près de Nice) également en ruine, qui date de pres-
que 20 siècles. 

 
Au nord, la ligne 

traversant les 3 pyra-
mides françaises at-
teint l’île de Man… 

                    
 
 
 
 
 
 
 
              
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

  
À l’occasion de l’exposition internationale de Paris, en 

1900, Gustave EIFFEL, Grand Franc-maçon devant l’Éternel 
réalisa sa fameuse tour, qui n’est autre qu’une grande pyramide 
métallique… 

          

Pyramide d’Autun 

Pyramide de Falicon 

Impression n° 31 : Groupe Sentinelle La mystérieuse pyramide du Louvre Thierry Van De Leur 



Document enregistré par le FBI 
le 30/07/47 : 

 
« DISQUES VOLANTS » 
 
− « Le Bureau, à la demande des Servi-

ces de Renseignements de l’Army et 
de l’Air Force, a accepté de coopérer 
aux investigations menées sur les 
disques volants. L’Air Force a indi-
qué confidentiellement qu’il est pos-
sible de lâcher d’un avion à très 
haute altitude, plusieurs disques re-
liés entre eux par un fil, et que ces 
disques chuteraient vers le sol à très 
grande vitesse en suivant 
une ligne courbe. Les Ser-
vices de Renseignements 
de l’A.A.F ont également 
précisé qu’en ce qui les 
concerne, les rapports 
d’observations pourraient 
être le fait d’individus sub-
versifs, visant à créer une 
psychose collective ». 

 
Voici maintenant les directives spéci-

fiques : 
 
− « Vous enquêterez sur chaque cas qui 

sera porté à votre connaissance, rela-
tif à l’observation d’un disque volant, 
afin de déterminer si oui ou non, il 
s’agit d’un témoignage de bonne foi, 
d’une mauvaise interprétation, ou 
d’un canular. Vous devez garder à 
l’esprit que les témoins peuvent pré-
tendre avoir vu des disques volants 
pour des raisons variées. Il est tout à 
fait concevable d’imaginer qu’un 
individu peut être à la recherche 
d’une publicité personnelle, ou bien 
veut créer une psychose. Le Bureau 
devra être immédiatement informé 
par télétype, de tout rapport d’obser-

vation faite et des résultats de vos 
enquêtes. Dans le cas où l’observa-
tion paraît posséder un caractère de 
grand sérieux, le message télétypé 
devra être suivi d’une lettre adressée 
au Bureau, laquelle devra contenir 
tous les détails de vos investigations. 
L’A.A.F. a assuré le Bureau de son 
entière collaboration dans ces affai-
res, aussi, dans le cas où des rensei-
gnements disponibles ne vous sont 
pas communiqués, où des disques 
susceptibles d’être soumis à votre 
examen, vous aurez le devoir de le 
porter rapidement à la connaissance 

du Bureau. Tout renseignement ex-
ploité ayant un lien avec ces disques 
volants devra être promptement ache-
miné à l’attention de l’A.A.F. par vos 
moyens radio habituels ». 

 
Ainsi, à la fin de juillet 1947, le FBI 

avait un accord passé avec l’A.A.F. pour 
enquêter sur les rapports d’observations 
d’OVNI. 

 
En supposant que la motivation ini-

tiale, la peur d’une tentative de subver-
sion, ait pu s’effacer avec le temps, on 
aurait compris à la rigueur, que le FBI 
puisse poursuivre encore ses recherches 
durant les cinq années suivantes, à condi-
tion qu’il soit capable de prouver que les 

rapports d’observations concernassent 
une ingérence soviétique quelconque. 
Mais deux mois seulement après avoir 
commencé ses investigations, le FBI 
abandonna son intervention officielle. 

 
La raison qui explique ce singulier 

revirement sera développée plus loin, et 
sera accompagnée de plusieurs relations 
d’observations. D’après le Général 
Schulgen, le FBI aurait mené des investi-
gations, principalement sur des rapports 
dans lesquels il était question de quin-
cailleries récupérées. 
 

Lorsque le FBI cessa d’inter-
venir, il était déjà évident que 
tous les cas qui lui avaient été 
soumis, comportaient la dé-
couverte d’objets ayant servi 
de base à des canulars. 
 
Par conséquent, tout laisse 
penser que le FBI n’enquêta 
que sur des cas « bidons ». 
Pourtant, si on se réfère aux 
directives officielles de Hoo-

ver, il est bien précisé aux agents du FBI 
d’investiguer tous les rapports d’observa-
tions. Comme nous le verrons plus loin, 
la tentative de l’Air Force de limiter les 
recherches du FBI à certains incidents 
d’un type bien précis, aboutit à un 
« scandale » intérieur au sein des servi-
ces des Renseignements, qui fut suivi 
rapidement par la décision du FBI de 
mettre un terme à son intervention offi-
cielle. 

 
L’entretien de S.A. avec le Général 

Schulgen démontre de la part des Servi-
ces de Renseignements de l’A.A.F, un 
intérêt considérable pour la collecte des 
rapports d’observations. De plus, il est 
manifeste que l’Air Force sentit que 

LE DOSSIER UFO  
ET  

L’IMPLICATION OFFICIELLE DU FBI 
 

Par le Dr. Bruce Maccabee 

 
Deuxième partie 

« De plus, il est manifeste que l’Air 
Force sentit que quelque chose de 
réel était observé. L’A.A.F avait 

même envisagé la possibilité pour 
que ces objets volants soient  
des “phénomènes célestes” » 
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quelque chose de réel était observé. 
L’A.A.F avait même envisagé la possibi-
lité pour que ces objets volants soient des 
« phénomènes célestes ». 

 
D’autre part, il est intéressant d’ap-

prendre que le Général Schulgen lui-
même, interrogea un pilote de l’Air 
Corps, lequel déclara même qu’il avait 
bel et bien vu un disque volant. Cet inté-
rêt de l’Air Force contraste avec ses dé-
clarations publiques faites en juillet 1947 
où il était question du manque de faits 
concrets pour justifier des recherches 
sérieuses. Le dénigrement public des 
observations faites par Kenneth Arnold 
et d’autres témoins moins connus mais 
très sérieux de cette époque est égale-
ment contrasté avec l’apparente accepta-
tion du Général Schulgen, de la réalité du 
phénomène, surtout après le témoignage 
du pilote de l’Air Corps. 
 

Il apparaît donc, que depuis le début 
de cette affaire, les recherches sur les 
rapports d’observations ont été menées à 
deux niveaux. Pour le public, l’Air Force 
essayait de minimiser les observations, 
pendant qu’en coulisse, l’aide d’un grand 
organisme d’État était réclamée, afin de 
cerner la nature du phénomène. 

 
Les recherches sur les OVNI étant 

couvertes par le sceau du secret, les do-
cuments internes s’y afférant, classifiés, 
il n’est pas surprenant de voir tous les 
enquêteurs privés, en 1950, conclure que 
l’Air Force dissimulait des preuves et 
commençait à avoir recours à un système 
de déclarations publiques destiné à 
« noyer le poisson » (et plus tard, 
« monter » le Projet Blue Book). 

 
Bien qu’il n’y ait pas la moindre indi-

cation dans les dossiers du FBI établis-
sant de façon formelle que l’Air Force ait 
eu réellement des preuves indiscutables 
(sauf un cas d’OVNI écrasé au sol), il est 
clair qu’il y eut des rapports impliquant 
du personnel militaire, rapports si détail-
lés qu’on a le choix entre deux seules 
possibilités : 

 
− ou il s’agit d’un phénomène réel in-

connu (probablement un type d’appa-
reil aérien), 

 
− ou les témoins furent victimes pen-

dant leur service, d’une interférence 
mentale temporaire. 
 
Il me semble que la répugnance à 

accepter la seconde explication des dis-
ques volants se dégageait des dernières 
recherches entreprises par l’Air Force. 

Ainsi, le 31 juillet 1947, le FBI fut 
officiellement impliqué dans l’affaire des 
OVNI, et ses agents reçurent l’ordre de 
porter tous leurs efforts sur les rapports 
qui seraient soumis à leur attention. Le 
Bureau Central à Washington D.C. com-
mença alors à amasser un nombre très 
important d’éléments sur des observa-
tions alléguées d’engins volants incon-
nus. Ceci semblerait être une situation 
idéale pour une organisation chargée de 
ce genre d’investigations, sachant qu’elle 
ne demandait pas mieux que de com-
prendre exactement ce qui se passait. Et 
pourtant, 2 mois plus tard seulement, le 
FBI « reprit ses billes » et rentra dans le 
rang. 

 
Pour bien saisir les raisons qui moti-

vèrent cette cessation d’activités, il est 
indispensable de voir de plus près, le 
genre de rapports sur lesquels les agents 
du FBI furent lâchés. 

 
Au moment où le Général Schulgen 

contacta le FBI, le 10 juillet 1947, celui-
ci était en possession d’une collection 
consistante de coupures de presse et de 
messages télétypés (tous relatifs à des 
observations d’OVNI bien entendu). Le 
premier message reçu par télétype à ce 
sujet était plutôt bref et on y lisait ceci : 

 
Document du FBI enregistré 

le 06/07/47 : 
 
« Environ 12 soi-disant disques vo-

lants sont passés au-dessus de Darligton 
(Caroline du sud) à 17 h 30 approximati-
vement ce jour. Veuillez nous aviser si 
vous désirez des détails supplémentai-
res. » 

 
Deux autres messages télétypés fu-

rent reçus le 10 juillet, bien plus précis, 
mais ils faisaient allusion à un coup 
monté, dans le genre de canulars qui 
furent faits durant la première période 
d’observations d’OVNI. 

 
Le 7 juillet 1947, un rapport fut enre-

gistré en provenance de Shreveport 
(Louisiane), et était relatif à un objet 
« made in USA », selon les propres ter-
mes de la dépêche, lequel était une sorte 
de disque qui aurait atterri et se serait 
mis à émettre une épaisse fumée. L’en-
gin, lorsqu’il fut récupéré, s’avéra n’être 
qu’un bricolage de feuilles d’aluminium 
mises en forme ronde faisant 36 cm de 
diamètre environ, et surmonté de bobines 
maintenues par du fil de fer. 

 
À l’époque où le FBI accepta d’en-

quêter sur les témoins (le 24/07/1947), 

les dossiers contenaient plusieurs rap-
ports dont la plupart étaient manifeste-
ment des canulars. 

 
Seuls trois cas pouvaient être consi-

dérés comme valables. Ces rapports se-
ront repris plus loin. Les autres rapports 
concernaient des canulars, et parmi eux, 
il y avait un compte-rendu en provenance 
de Twin Falls (Idaho), au sujet d’un objet 
en forme de dôme, pourvu de fils et de 
tiges évoquant des moyens radio qui n’en 
étaient pas. Il faisait environ 67 cm de 
diamètre et apparemment les fils de fer 
semblaient avoir subi l’action du feu. De 
plus, on aurait dit que des pièces man-
quaient! Ce « disque » fut signalé par 
une femme qui prétendit avoir eu son 
attention attirée par un bruit comparé au 
choc d’une collision. Les trois bons rap-
ports des dossiers du FBI à l’époque où 
le Général Schulgen obtint la réponse 
favorable de cet organisme, venaient tous 
de l’A.A.F. et concernait pour le premier 
deux météorologistes de Virginie qui 
écrivirent ceci : 

 
« Nous avons longuement hésité 

avant d’effectuer ce rapport, à cause du 
scepticisme considérable existant dans le 
pays au sujet des disques volants. Notre 
observation est relative à ce type de phé-
nomène, que nous avons vu évoluer à 
proximité d’un de nos ballons sondes ». � 

 
Le rapport décrit quelques observa-

tions dont celle-ci : 
 

Document du FBI enregistré  
le 22/07/47 : 

 
« M... (nom effacé) a observé cet 

étrange disque métallique à trois repri-
ses, à l’aide d’un théodolite alors qu’il 
faisait une observation de ballon sonde 
durant les 6 derniers mois. Mademoiselle 
Baron (nom omis d’être rayé) a signalé 
l’avoir observé une fois également. Le 
rapport de Melle Baron concorde avec 
celui de M..., sauf sur un point : la cou-
leur de l’objet, gris métallique mat pour 
Melle Baron. M.... fit sa dernière obser-
vation en avril 1947 (souligné sur le 
document original), lors de l’observation 
du ballon sonde N° 1100 E quand celui-
ci fut à environ 15.000 pieds (4.500 m). 

Le disque suivit le ballon pendant 15 
secondes, se déplaçant apparemment sur 
un plan de vol d’Est en Ouest, assez loin 
au nord de la station de météorologie. 
L’objet semblait fait d’un métal ressem-
blant au chrome, en forme d’ellipse, à 
fond plat et au-dessus arrondi en dôme. 
Le disque apparut tout d’abord sous le 
ballon et était beaucoup plus grand que 
le caisson d’instruments de mesure, sus-
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pendu sous le ballon. Miss Baron aper-
çut le disque alors que son ballon sonde 
se trouvait à environ 27.000 pieds (plus 
de 7.000 m) ». 
 

Les deuxième et troisième rapports 
considérés comme valables qui se trou-
vaient dans les dossiers du FBI concer-
nent tous les deux des observations faites 
dans le ciel du Wisconsin. Ils prennent 
place à la date du 7 juillet, le premier à 
11 h 45, l’autre à 14 h 30. Dans les deux 
cas, il y a deux témoins, dont un capi-
taine de l’Air Force pour le deuxième. 

Le compte rendu de l’observation de 
11 h 45, est le suivant : 

 
« La soucoupe descendit verticale-

ment et latéralement à travers une cou-
che d’altocumulus, stoppa à 4.000 pieds 
et se mit à progresser en position hori-
zontale, sur un plan de vol horizontal lui 
aussi, et ce, pendant un court moment, 
entre 15 et 25 secondes. Puis elle stoppa 
et disparut ». 

 
Cette observation a été faite à une 

altitude de 800 pieds au-dessus du sol, 
tandis que la « soucoupe » fut estimée à 
4.000 pieds au-dessus du niveau de la 
mer. Sa vitesse était d’environ 6.000 
miles à l’heure (soit 9.600 km/h). 

 
L’observation de 14 h 30 a été décrite 

ainsi : 
 
« Nous avons pu suivre pendant 20 

secondes et sur une distance de 22 miles, 
la progression horizontale d’un objet. 
Alors que le pilote avait entrepris de 
sortir son appareil photo de son étui, la 
« soucoupe » disparut et réapparut ap-
proximativement 10 miles plus loin pour 
disparaître six secondes plus tard défini-
tivement ». 

 
Cette observation fut faite à une alti-

tude de 3.500 pieds au-dessus du niveau 
de la mer et la « soucoupe » fut estimée à 
une altitude de 1.000 pieds plus bas. Sa 
vitesse a été calculée comme étant de 
5.900 km/h. 

 
Durant ces deux observations faites le 

même jour dans le même secteur, le ciel 
était clair avec quelques altocumulus 

dispersés à 6.000 pieds. 
 
Ces deux rapports furent envoyés au 

Haut Commandement de l’Air Force à la 
base aérienne de Bolling A.F.B, par le 
Civil Air Patrol du Wisconsin. Il n’y a 
aucune allusion à une éventuelle erreur 
d’interprétation des observateurs, ni une 
possible tentative de canular. 

 
J’ai tenu à présenter ces trois cas en 

détail pour montrer que le FBI possédait 
des rapports qui ne pouvaient pas être 
expliqués par des canulars à l’époque, où 

fut prise la décision 
d’enquêter sur les 
comptes rendus 
d’observation. 
 
Notons cependant 
que le travail du 
FBI n’était pas 
d’enquêter sur des 
phénomènes aé-

riens, mais de vérifier si une manoeuvre 
subversive secrète était en train de se 
développer ou pas sur le territoire des 
États-Unis. 

 
De cette façon, nous pouvons voir 

que si TOUS les rapports concernant des 
OVNI avaient été : 

 
D’évidents canulars, et/ou des mau-

vaises interprétations de la part des té-
moins, le FBI aurait pu éventuellement 
conclure qu’il n’y avait aucune raison de 
poursuivre les investigations. 

 
Bien que si nous considérons le fait 

qu’il existe de bons rapports, avec des 
observations détaillées de ce qui semble 
être un appareil réel capable de perfor-
mances de très loin supérieures aux nô-
tres, la présence de rapports relatifs à des 
canulars peut commencer à devenir plus 
que suspecte ! En effet, nous pouvons 
arguer de ce fait de la façon suivante : en 
supposant qu’un pays étranger 
(l’U.R.S.S. par exemple) utilise un nou-
veau type d’engin aérien au-dessus des 
États-Unis, pour des missions d’espion-
nage quelconques, nous pouvons parfai-
tement imaginer ce pays étranger es-
sayant de dissimuler ces survols en dis-
créditant les témoins qui font d’authenti-
ques observations, par le truchement de 
canulars. 

 
Prenons un exemple. Supposons que 

M. John Doe ou M. Kenneth Arnold, 
signale avoir vu un disque volant, qu’il 
en donne une description détaillée ou pas 
n’a aucune importance. Quelques heures 
plus tard, une autre personne déclare 
avoir observé aussi un disque volant, tout 

en précisant en avoir même trouvé un ! 
Supposons en outre que l’objet découvert 
possède la même forme générale, et en 
gros les mêmes caractéristiques que le 
véritable engin observé auparavant, mais 
que cette histoire d’OVNI récupéré n’est 
qu’un canular monté de toutes pièces. 
Ainsi l’authentique témoignage de M. 
John Doe ou de M. Kenneth Arnold se 
trouve discrédité, et les quelques appa-
reils en forme de disque appartenant au 
pays étranger peuvent « en toute quié-
tude », faire des survols du territoire U.S. 
(aussi longtemps qu’ils resteront loin des 
villes), sachant que ceux qui les verront 
ne seront pas pris au sérieux. 

 
Un scénario comme celui-ci peut très 

bien avoir été envisagé par le FBI et in-
fluencé sa décision de faire des investi-
gations poussées, mais en aucun cas, une 
éventuelle tentative de subversion ou de 
création d’une psychose des masses, de 
la part d’une nation étrangère, n’a pu être 
établie. Notons au passage que beaucoup 
de messages télétypés adressés au Bu-
reau Central du FBI à Washington D.C. 
et de nombreux rapports d’enquêtes éta-
blis après le 30 juillet 1947, portaient en 
en-tête des mentions comme : « Secret », 
« Affaire X », « Sécurité Intérieure » et 
même « Sabotage » ! 

 
Il est pratiquement certain aujourd-

’hui que la plupart de ces canulars, pour 
ne pas dire tous, furent montés par un 
« service indéterminé » dépendant de 
l’Air Force, visant à discréditer les véri-
tables observations par souci, semble-t-il 
d’éviter une traumatisation des popula-
tions. � 

 
À suivre… 

 
 

Traduction de Jean Sider.  

« Notons cependant que le travail du 
FBI n’était pas d’enquêter sur des  

phénomènes aériens, mais de vérifier 
si une manoeuvre subversive secrète 
était en train de se développer ou  

pas sur le territoire des États-Unis » 
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Note de Sentinelle : Cet article démontre bien que les États-Unis recèlent d’informations « ultra top secrètes », et cet article est 
sûrement coupé de toute sa véritable signification. De toute façon il sera extradé vers les États-Unis, leur complicité ne trompant 
plus personne. Mais les médias sont aux « ordres » ; c’est-à-dire « défense de révéler les vérités cachées de ce monde ». Avouez 
que nous sommes bien mal placés en France pour avoir de bonnes informations. Le black-out étant complet. Même en Allemagne, 
l’information est beaucoup mieux dévoilée au public — voir l’article en page 4 sur le Forum ufologique de Châlons-en-
Champagne. 

EXTRAIT DE PRESSE EXTRAIT DE PRESSE 

Prophéties de Mère THÉRESA  
de Calcutta à l’heure de sa mort 

 

L e prix Nobel de La Paix, Mère THÉ-
RESA, est décédée le 5 septembre 

1997 vers 21h30, à la maison mère de 
son couvent à Calcutta. 

Ainsi que l’a révélé maintenant Sœur 
Évangéline, des Carmélites, Mère THÉ-
RESA a communiqué, une heure avant sa 
mort, une vision sur le proche avenir. 
Elle aurait révélé que les Cavaliers de 
l’Apocalypse vont enfourcher leurs Mon-
tures et que les plaies citées dans l’Apo-
calypse, comme la peste, la guerre et la 

famine, sont imminentes. Elle a prédit le 
déclenchement d’une épidémie pestilen-
tielle en Asie1, une nouvelle guerre au 
Proche Orient2 et des conflits globaux, 
dont les États-Unis sortiront certes, vic-
torieux, mais qui seront suivis de la ruine 
du système économique. 

Avec l’effondrement du commerce 

mondial, il y aura une famine mondiale, 
du fait que les récoltes ne pourront plus 
être faites. En Amérique, il y aura alors 
« un miracle marial », montrant à tous les 
hommes qu’une période de paix de 1.000 
ans va commencer à présent, et que le 
nouveau message s’appellera « espoir ». 
En ce qui concerne l’échéance, elle a 
répliqué que le second avènement du 
Christ interviendrait au cours des dix 
prochaines années (annoncé il y a huit 
ans). � 

1 - Certainement la grippe aviaire ayant débutée en 
Asie. 
2 - Les USA sont en Irak actuellement, mais les 
plans d’une INVASION DE L’IRAN sont prêts. Le 
prétexte pourrait être la construction de l’arme 
atomique. S’ils envahissent l’Iran, ce sera le début 
de la 3éme Guerre Mondiale. Les autres pays musul-
mans devant apporter leur aide à leur voisin. 
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Lettre de M. Lucien BLAISE de Lyon (69) 
 

J ’ai bien reçu le n° 30 de SENTINEL UFO NEWS. Page 16 : Police Voyance 
— Pour Gérard Touzet, il faut lire Gérard Croiset (1909-1980) hollandais 

(était médium et guérisseur) — Réf/Encyclopédie de l’Inexpliqué éd/Elsevier-
Séquoia de Richard Cavendish avec J. B. Rhins et Jacques Bergier - 1976 (page 
75). 
 
Page 17 : Le pilier en inox — « Les Derniers Mystères du Monde » — Éd. du 
Reader’s Digest - 1976 donne page 308 : Inde — New Delhi : Dans la cour 
d’un temple de cette ville se dresse un pilier de style hindou. Il a 7 mètres de 
hauteur et 0,42 mètre de diamètre en moyenne, daterait du Vème Siècle. On sait 
qu’il a été porté en ce lieu à une époque tardive. Delhi ne remontant qu’au 
XIème Siècle, il supportait sans doute une statue de Ga-ruda. Or bien des gens 
s’étonnent que ce pilier qui est entièrement en fer, ne présente pas de rouille. En 
Inde, d’autres objets en fer ne s’oxydent pas non plus. Ce sont des objets 
cultuels que les dévots enduisent de graisse. Cette protection les rend inoxyda-
bles. Article tiré de Mme Emmanuelle Hubert intitulé : « Dictionnaire des sites 
mystérieux du Monde. » 
 
À propos des maladies nouvelles hémorragiques et sida, le « Dictionnaire de 
Médecine Flammarion » 1996 dit que c’est l’une des manifestations du SIDA 
page 488. Et que Kaposi le médecin polonais l’avait déjà signalé en 1932 — 
par le sarcome de Kaposi qui est le stade juste avant le SIDA. II faut aussi 
savoir qu’une catégorie de petit singe l’ont naturellement ce qui fait que si on 
les consommes sans précautions (si l’on se blesse surtout en les chassant) on 
risque d’attraper cette maladie. 
 
Donc la cause n’est pas une manipulation, ni un accident de laboratoire, thèmes 
qui circulent en rumeurs sous la plume de X. dans la Presse. 
 
Toujours au sujet de documents analysés donnant une autre « ouverture » sur 
des faits qui ne sont pas connu : 
 
HARAPPÂ — MOHENDJO-DARO 
 
L’équipe de M. A. Gorbovsky, page 202 du livre : « Les Technologies des 
Dieux » par David Childress (Éditions La Huppe - 76, boulevard Piot - 13008 
Marseille) a analysé les morts qui ont été trouvés lorsque les fouilles ont atteint le 
niveau des rues. Cela longtemps après les découvertes des constructeurs des 
lignes de chemins de fer reliant Lahore à Karachi qui ont utilisés les briques 
cuites des tumulus de Harappâ et Mohendjo-Daro qui ont servi de ballasts pour 
soutenir les rails et traverses sur un sol sableux. Deux livres décrivent les péri-
péties des frères John et William Brunton, les constructeurs de la ligne : travaux 
qui ont débuté en 1855, sur 150 kilomètres. 
« Les derniers mystères du monde » - Éditions Sélection du Reader’s Digest 
1976 pages 120 à 130. Les citées de l’Indus, une histoire oubliée. 
« Les grandes civilisations disparues » - Éditions Sélection du Reader’s Digest 
1980 - Harappâ pages 44 à 49. Ils ne connaissent pas les analyses faites par A. 
Gorbovsky, car se cantonnant à l’aspect archéologique. 
 
Les squelettes ont montré au compteur Geiger qu’ils étaient radioactifs à égalité 
avec ceux de Hiroshima et de Nagasaki (dont un 50 fois supérieur à la nor-
male), etc. - Réf. « Riddles of Anciens History » de A.Gorbovsky 1976 - Soviet 
Publisher - Moscou. Et David Childress décrit les faits analysés de la page 202 à 
212 avec photos. 
Ce même livre donne un article : La métallurgie en Inde, en Chine et ailleurs 
(photo du pilier de Delhi, page 71, il n’est pas tout cylindrique car il a un 
renflement à la base et à son sommet). Des artefacts que l’on peut dater de 1300 
- 1200 av J.C. — estimation prudente — car de nombreuses données indiquent 
que l’on exploitait les mines et travaillait le fer bien avant 1300 av J.C. En fait 

si les épopées « futuristes » (si l’on peut dire) de l’Inde ancienne reflètent une 
réalité historique, une forte activité métallurgique existait dans l’Inde ancienne 
il y a plus de 20.000 ans (voir pages 69 à 72).  
 
Note de Sentinelle : Que dire de plus après ces informations ? 
 
 

Lettre de M. Roger CORRÉARD de Sisteron (04) 
 

Chers adhérent(e)s, je viens vous raconter une histoire vécue dont une de mes 
nombreuses copines fut l’héroïne voici 2 mois. 
Il y a 5 ans je conduisais vers Théopolis un groupe de Pèlerins de l’Invisible, 
parmi eux et elles, était une jeune femme de 25 ans, Stéphanie, qui me 
« collait aux fesses » pour ne pas perdre un mot de mes Dardaneries Théopo-
lissones.  
Par la suite Stéphanie revint plusieurs fois en compagnie de sa mère laurence 
et de sa sœur Josette. Ces 3 femmes, les Sylphidettes, tenaient une librairie 
ésotérique sur le Vieux Port, à Marseille. 
Voici un an elles quittaient la cité marseillaise pour s’établir à Espéraza, à 10 
km de Rennes-le-Château. Elles ont fait vocation de conduire les incondition-
nels de Béranger Saunière dans le labyrinthique Cromlech de l’Abbé Henri 
Boudet de Rennes-les-Bains. 
J’ai reçu dernièrement une lettre de Stéphanie, me disant : « Avec ton ami 
Philippe, qui est devenu le nôtre, nous grimpions le chemin qui conduit vers la 
Pique, où on situe généralement les galeries abritant le Trésor du Temple de 
Salomon. Soudain, stupéfaction et horreur, dans la boue se voyaient de larges 
et profondes empreintes griffues. 
Que pouvais être cette diablerie. Qu’en penses-tu ? » 
Je lui répondais : « Diable, ainsi que dirait sa Sainteté le Pape, je ne vois que 
2 explications. Soit les empreintes d’un plantigrade, soit celles d’ASMODÉE, 
Gardien du Trésor du Temple de Salomon. » 
À ce jour, je n’ai pas reçu de réponse de Stéphanie.  
Après tout, en compagnie de Solange et de Nicole, notre copine archéologue, 
en investiguant un champ labouré proche des Dromon, nous avons bien décou-
vert des traces d’un bouc marchant DEBOUT sur ses PATTES ARRIÈRES. 
À l’évidence, ce ne peut être que le DIABLOTIN Gardien de la crypte de 
Dromon, suivant ce que nous racontait Henri Donnadieu, séminariste, membre 
du Parti Communiste et maire de St Géniez. 
Je viens également de recevoir un coup de fil d’un ufologue qui, suite à une 
conversation avec Raymond Terrasse, au sujet de l’OVNI du 25 décembre 
2004 aux Chaberts, me demande de lui envoyer un prélèvement de terre dasn 
le secteur du trou cylindre-vertical, à fin d’analyse pendulatoire par les experts 
de l’Association les Amis de la Radiesthésie. 
J’attends que les 50 cm de neige soient fondus et je téléphonerais au gendarme 
en retraite et lui demanderais son autorisation pour fouler le sol de sa proprié-
té. 
Je vous tiens au courant de la suite. Cela me parait prometteur. Noël approche, 
et si une nouvelle soucoupe volante se manifestait, ce serait OVNI-logique.  

Impression n° 31 : Groupe Sentinelle Courrier des lecteurs Sentinel UFO News 



Malgré ½ siècle de recherche, il n’existe aucune preuve de l’origine extraterrestre des OVNI. Cette alternative réductrice 
de l’unique hypothèse ET, véhiculée par le cinéma hollywoodien et reprise par nombre d’ufologues, l’auteur n’y souscrit 
pas, et propose un modèle très intéressant suggérant de nouvelles manières de percevoir et de réfléchir sur la réalité, une 
approche primordiale en fait, apportant ainsi un regard neuf sur l’énigme des OVNI. 
Se basant sur ses propres observations OVNI ainsi que d’une rencontre avec un MIB, la démarche intellectuelle de l’au-
teur s’attache plus particulièrement à développer les composantes physiques, psychologiques et symboliques des OVNI, 
et leur énorme impact sur le psychisme et la conscience humaine. 
L’étude des traditions celtiques, les états modifiés de conscience dans l’interaction avec les phénomènes OVNI, le chama-
nisme, les dernières découvertes scientifiques, alimentent la suggestion d’une porte d’accès à l’intelligence supraterrestre 
dont l’origine est gaïenne, et qui remonte à la nuit des temps. La terre est une entité vivante et l’ensemble des êtres vi-
vants qui la peuple forme un super organisme, une conscience planétaire capable  d’autorégulation,  tendant vers un équi-
libre propice à la vie. Au plus profond, l’humanité ne forme qu’une seule et même psyché. 
 
Ce remarquable ordonnancement de toutes choses ne laisse aucune place au hasard. Notre perception déformée de la 
réalité est incapable d’en appréhender sa perfection. Mais le phénomène ovni  se charge de nous le rappeler et gaïa active 
son système de défense : l’intelligence supraterrestre, cet outil qui lui permet de dialoguer avec l’humanité, par l’entre-
mise de manifestations subtiles et télépathiques, suscite une prise de conscience globale sur notre responsabilité du bien-
être de la planète., tendant ainsi à élever nos consciences. 
  
Fabrice BONVIN, jeune de 28 ans,  licencié en psychologie, a mené ses enquêtes en Suisse, en Australie et au Brésil. 
Actuellement, il est au Mexique. Son livre, remarquablement construit, un peu comme une enquête, est menée d’une 
main de maître et m’a impressionnée par la qualité des recherches au niveau des références émanant de sources très sé-
rieuses de scientifiques faisant autorité dans leurs disciplines, ainsi que des faits extraordinaires souvent inédits.... 
Les films hollywoodiens relatant des contacts extraterrestres font sans arrêt apparaître des ET extrêmement agressifs. 
Attention, nos dirigeants ont beaucoup d’intérêt à induire ces idées  d’agressivité, de peur et de séparation en nous. Ils 
passent leur temps à cela d’ailleurs.  Ne tombons pas dans ces travers !   

OVNIS 
Fabrice BONVIN 

Les Agents du changement 
Éditions JMG - 424 p. 

L’hypothèse de l’existence d’un anti-monde, un univers-ombre d’un second univers qui se trouverait aux côtés 
du nôtre, invisible, univers jumeau, composé de matière et d’antimatière comme le nôtre, mais avec une flèche 
inversée du temps, n’est pas une idée neuve. 
Défendue par des sommités scientifiques tels le prix Nobel Abdus Salem, Sakharov ou Jean-Pierre Petit, elle 
était déjà grandement développée dans l’antiquité gréco-latine, pour qui l’existence d’une vie para humaine sur 
l’anti-monde allait de soi. 
Selon nos 2 auteurs, cette hypothèse résoudrait nombre de situations aberrantes », de nos observations de visi-
teurs étrangers sur terre 
Dans l’antichton, ou anti-terre, les êtres naissent adultes, rajeunissent progressivement et finissent par disparaî-
tre, à l’inverse de nous, d’où leurs incursions chez nous où ils retrouvent une certaine vieillesse, synonyme de 
survie dans l’antichton. 
 
« Le dieu Hermès, né au petit matin, jouait déjà de la cythare avant qu’il fut midi, et le soir même, vola les gé-
nisses d’Apollon. ». 
« Sitôt né, Apollon tua de ses flèches un dragon ». 
 
Les humains ayant franchi la barrière de cet antichton en rapporteront des récits stupéfiants. Entres autres espè-
ces qui peuplaient l’antichton , citons le  Popol Vuh, le livre sacré des mayas Quichés, qui parle d’une race végé-
tale. Dans une légende celte également où le dieu Cuchulain était doté d’une chevelure tricolore : brune sur les 
oreilles, blonde autour du crâne avec un toupet roux ornant le sommet de sa tête, ce qui rappelle le calice, les 
pétales et les étamines d’une fleur. 
Les petits gris des dossiers ufologiques contemporains possèdent également une connotation semi-végétale, 
hypothèse soutenue d’ailleurs par  le Prof. Hermann Oberth, l’inventeur de la fusée V2, autrement dit des plan-
tes douées de raison, affublées de capacités surhumaines, se déplaçant souvent les pieds joints, membres anté-
rieurs collés le long du corps, glissant plutôt que marchant, et des millénaires d’avance sur notre civilisation. Les 
structures des dieux, chez les égyptiens, ne sont-elles pas toujours représentées les pieds joints, et pour ainsi dire 
n’en faisant qu’un. 
La première des intelligences, au commencement du monde,  viendraient des plantes  Toutes les traditions l’évo-
quent. Fut un temps où  arbres et plantes parlaient. Très troublantes toutes ces concordances, entre récits mytho-
logiques et apparitions d’ET de nos jours, sans compter, d’après nos auteurs,  que les antichtoniens auraient un 
certain contrôle sur nos personnes !! 
 
Un livre passionnant qui sort des sentiers battus. Si les antichtoniens pouvaient embarquer nos « debunkers 
» chez eux et nous les ramener avec des  cellules régénérées ! 

Extraterrestres...  
Viennent-ils de l’anti-monde ? 

Fabrice KIRCHER & 
Dominique BECKER 
Éditions JMG - 155 p. 
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Envoyez votre adhésion à : 
 

GROUPE SENTINELLE 
 

Mme Christelle ROGER 
8, rue Bertrand de Vogue 

51100 REIMS 

Nom : 
Prénom : 
Adresse : 
Lieu-dit : 
Code Postal : 
Ville : 
Pays : 
Téléphone : 
Date de Naissance : 
 
Déclare adhérer au Groupe Senti-
nelle pour 12 mois, et verse ce jour 
ma cotisation, en tant que : 
 
�Membre Actif - 39 € 
�Membre Bienfaiteur - 46 € 
�Adhésion en Couple - 61 € 
�Autres Pays - 46 € 

Tous les règlements se font à l’ordre de : 
 

GROUPE SENTINELLE 

Date et Signature : 

Bulletin d’Adhésion 
À découper, recopier sur papier libre ou photocopier 

 
 Pour tout savoir sur les OVNI, pour être régulièrement informé sur ce sujet, 

nous vous invitons à participer chaque mois aux repas Ufologiques Parisiens 
 

 

LES PROCHAINS REPAS UFOLOGIQUES PARISIENS 
SERONT ORGANISÉS 

AUX DATES SUIVANTES : 
 

MARDI 7 FEVRIER 2006 
MARDI 7 MARS 2006 
MARDI 4 AVRIL 2006 
MARDI 2 MAI 2006 
MARDI 6 JUIN 2006 

MARDI 5 JUILLET 2006 
MARDI 1er AOUT 2006 

Une date fixe : Le premier Mardi de chaque mois à partir de 19 h 00 
Un lieu d’avant-garde et facile d’accès : 

Paris La Défense, sortie du MÉTRO RER et SNCF - 15 mn de Paris Centre ! 
Deux raisons pour participer à ces rencontres mensuelles 

 

Ces rencontres ont lieu chez: 
 

CAFETERIA CASINO 
Centre commercial « les quatre temps » - PARIS - LA DEFENSE 

(À moins de 15 mn du centre de Paris par le RER). 
(Métro ligne 1 et RER ligne A)Station Grande Arche de la Défense) Accès facile, à la sortie du métro - RER - Ratp - Bus 

Stationnement sans problème dans les parkings PA - PB - CENTRE - WILSON. 
(Sortie 7 et 8 du Bd Circulaire) ou dans les rues de Puteaux, au pied du centre commercial 


